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LES ANIMAUX ARTIGULES

LES

POISSONS ET LES REPTILES

Cuvier a partagé le itgne animal en deux grands embranche-
ments : les Invertar6s, ou animaux sans vertèbres, et les Vertd-

bre:s.

D'après la division que nous adoptons dans cet ouvrage, qui
est a peu pies celle de M. Mime Edwa.rds et 'des zoologistes e'en-

temporains, les Invertébrés comprennent quatre classes, 6, sa-
voir

1° Les Zoophytes ;
2° Les Mollusques ;
3° Les InseUes;
4° Les Animaux articulés.

Nous avons consacré un volume A, Ntude des Zoophytes et des
Mollusques et un autre volume a l'histoire des Insectes. Il 'nous
reste done, pour terminer l'étude des animaux invertébrés,
examiner les Animaux articulés, en nous plaçant toujours au
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mOme point de vue, c'est-à-dire en passant rapidement sur

Porganisation de ces animaux et nous 6tendant davantage sur

leurs habitudes et lours mceurs.

L'ètude des Anima= etriicit/Js fora l'objet de la pr mire partie

de cc volume.

Ayant terminé, avec ces quatre classes, Phistoire des animaux

invertebres, nous commencerons, dans cc mOme volume, '6tude

des animaux vertar6s, en traitant de Porganisation et des mceurs

des Poissons et des Reptiles.
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CLASSE

DES ANIMAIX AMOURS

Les animaux que l'on range dans la classe des Articules pos-
sedent des caracteres assez nettement tranches pour qu'il soit
facile de les reconnaltre au premier* coup d'ceil. Ces caracteres
communs decelent un plan general et uniforme dans leur or-
0.anisation.

Leur forme generale est symétrique, c'est-à-dire que les deux
mollies laterales de leur corps sont similaires. Le corps est di-
vise en troncons et semble compose d'une série d'anneaux places
A la suite les uns des autres.

Cette disposition annulaire se manifeste de differentes manie-
res. Quelquefois elle ne se décèle que par un certain nombre de
plis transversaux qui font le tour du corps, mais le plus souvent
l'animal est enferme dans une serie d'anneaux solides, sorte d'ar-
mure exterieure resultant de l'endurcissement de la peau, qui
protege les parties molles, donne attache aux muscles, et fournit
a ces organes des leviers qui determinent et precisent leurs
mouvements. C'est un squelette tegumentaire.

A cette forme generale il faut joindre un systeme nerveux com-
pose d'une double serie de petits centres medullaires, nommes
ganglions et reunis en chaine longitudinale, de faÇon A occuper
la majeure partie de la longueur du corps. Une petite masse gan-
glionnaire logee *dans la tete, et qui ressemble au cerveau des
animaux superieurs, parall remplir les memos fonctions que
chez ces derniers.

Ajoutons qu'il existe constammeni un canal alimentaire,
pourvu d'une entree et d'une issue distinctes que les membres
sont, en general, trés-nombreux, quo le sang est presque touj ours
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blanc et l'appareil de la circulation assez incomplet, et nous
aurons 6num6r6 les caractères genèraux propres aux animaux
qui composent la classe des Articulés. Les particularités d'orga-
nisation de chaque groupe d'animaux articulés trouvera sa place
lorsque nous ferons l'histoire des 6tres qui nous paraHront le
.plus dignes d'une mention spéciale.

Avant de (Moire ces Otres, il importe de faire connaltre leur
dislribution mghodique, c'est-à-dire d'exposer leur classifi-
-cation.

Parmi les Articules, les uns ont le corps dépourvu d'organes
de locomotion, el leur système' nerveux ganglionnaire est peu
-développé ou rudimentaire : ce sont les Vers (Rotateurs, Hel-
minthes, Sangsues).

Les autres ont le corps pourvu d'organes de locomotion, et
leur système ganglionnaire est trs-développé : ce sont les CPUs-
laces (Ecrevisse, Crabe, Homard), caractérisés par une carapace
-dure et résistante.

Une troisième tribu se compose des Arachnides, animaux sans
-carapace, respirant par des poumons ou par des trachées (Arai-
_gn6e, Scorpion).

La dernière tribu est formée par un petit nombre d'animaux
qui caractérise surtout le nombre consid6rable de taus pieds ou
pattes;	leur nom de Myriapodes (Scolopendre, Iule).

Nous distribuerons done les animaux articules en quatre tri-
bus :

1° Les Vers;
2° Les Crustads;
3. Les Arachnides;
40 Les Myriapodes.
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TRIBU DES VERS

a tribu des Vers se compose de trois groupes naturels,
sous-ordres : les Rotateurs, les Helminthes et les Anne-

tides.
Rotateurs. — Les Rotateurs sont pour la plupart des êtres si

petits qu'avant la découverte du microscope leur existence était
peine' souponnée. On les confondit longtemps avec les Infu-

soires; mais Ehrenberg montra le premier que leur organisation
est d'une complication beaucoup plus grande.

Les rotateurs sont revêtus en partie d'un tegument plus ou
moins flexible, et peuvent se retirer, en se contractant, dans la
partie moyenne de ce tegument. C'est cette propriété qui leur.
avait fait donner par Dujardin le nom de Systolides (du grec
cucTAlco, je contracte). Leur peau est lisse et solide. Chez plu-
sieurs espéces des incisions' annulaires de cette peau font pa-
raitre le corps articule en totalité ou en partie. Beaucoup pos-
s&lent une enveloppe cutanée si dense et si rigide qu'elle con-
stitue une carapace.

Aux téguments sont fixes quelquefois divers appendices ,
comme des ongles, des soies cornées, des aretes, des pointes.

Le corps se termine souvent par une queue, munie de deux
pointes articulées, mobiles, susceptibles de se coller momenta-
nement aux corps solides. C'est une sorte de pied, qui sert de
support a l'animal.

Le caractere le plus saillant de plusicurs de ces etres curieux
consiste dans un appareil cilie, vibratile, plus ou moins dilate
ou kale autour de la bouche, consistant en lobes charnus, qui
peuvent, a la volonte de l'animal, s'epanouir, comme les petales
d'une fleur. Leur contour est garni de cils vibratiles dont le mou-
vement, surtout chez les Rotifères et les Brachions, produit l'ap-
parence de deux roues d'engrenage tournant en sells inverse avec
une extreme vitesse. De la le nom de rotateurs donne au groupe
entier.
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Tous les anciens micrographes avaient note ce phénomène
avec admiration. On l'expliqua de differentes manieres. Du-
jardin fit remarquer qu'il y a la simplement un effet ,d'intersec -
lion des cils qui se superposent en s'inclinant successivement les
tins apres les autres, dans le memo sens. Au reste, chez plusieurs
rotateurs les cils vibratiles en mouvement ne figurent point des
roues mobiles. La bouche est toujours situee entre les organes
rotiformes, de toile sorte que le tourbillon qu'ils produisent
aboutit directement, a la bouche, et quo l'animal avale on rejette
a son gre les corps solides qui sont entralnes par ce tourbillon.
Cette bouche, qui est munie de machoires et de dents, est
ample et contractile : elle a la forme d'un entonnoir ou d'une
cloche.

L'intestin parcourt ordinairement en ligne droite toute la* ca--‘
vile du corps.

Certains auteurs ont cru pouvoir accorder a ces etres impar-
faits un cceur et un systeme vasculaire sanguin. Il semble plutôt
que tous les organes soient baignes directement par le suc nutritif
qui transsude a travers les parois de l'intestin. Des vaisseaux
particuliers paraissent charges de la respiration, a laquelle les
organes rotatoires prennent une grande Part; en effet, leurs cils
occasionnent un prompt renouvellement de toujours char-
ge d'air respirable, et leur surface est revetue d'un mince epi-
thelium.

Les rotateurs ne se propagent ni par scission, ni par gemmes :
les uns sont ovipares, les autres vivipares.	•

Ces' animaux sont tellement petits que leur systeme nerveux
est généralement a peine perceptible. On s'accorde pourtant a leur
reconnattre un appareil pour la vision. Le plus souvent il consiste
en un point oculaire simple ou double, situé derriere la tete. Quel-
quefois, mais plus rarement, il se réduit a trois ou quatre points
rouges places sur le front.

Certaines especes de rotateurs donnent le spectacle de pheno-
menes physiologiques véritablement prodigieux et, on peut le
dire, inexplicables, que nous exposerons avec soin.

Dujardin a forme quatre grandes divisions dans les Rota-
tours :

1° Ceux qui vivent fixes par l'extremite posterieu e de leur
corps ;
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Fig.	Brachions.
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Ceux qui n'ont qu'un seul mode de locomotion au moyen de
leurs cils vibratiles et sont touj ours nageurs ;

3° Ceux qui ont deux modes de locomotion, et sont tanta ram-
pants a la maniN'e des sangsues, et tantôt nageurs comme les
precedents ;
' 4° Ceux qui, depourvus de cils, vibratiles, mais pourvus d'on-

gles, sont veritablement marcheurs.
C'est dans la premiere division qu'on range les 1116licertiens.

Leur corps est campaniforme, porte par un pedoncule charnu ex-
tensible et contractile isole ou loge dans un tube. En avant et
autour de la bouche se trouve une large membrane en entonnoir
et en pavilion, bordee de cils vibratiles, dont le mouvement excite
des tourbillons dans l'eau et produit ordinairement l'apparence
d:une ou plusieurs roues dentees. Leur bouche est armee de ma-
choires en forme d'etrier a trois ou a plusieurs dents.

La seconde division est de beaucoup la plus nombreuse. Elle
comprend des .animaux a
tegument totalement flexible,
et d'autres dont le tegument
est en partie solide et con-
stitue une cuirasse.

Parmi les rotateurs rut-
geurs cuirassés, nous citerons
les Brachions (fig. 1). On en
trouve un grand nombre
dans les eaux douces et dans
l'eau de mer, entre les her-
bes. Ils sont presque tous
assez volumineux pour 6tre
distingues A. la vue simple.
Leur carapace est en forme d'utricule ilLprim6 ou de fourreau
court. Elle est den tee en avant et largement ouverte, pour lais-
ser passer une queue, termin& par une paire de stylets arti-
cules. Leurs maclioires sont digitkes, et au-dessus d'elles on
aperÇoit un point rouge ressemblant a un cell. L'animal porte
longtemps un ceuf aorme h la base de sa queue.

Parmi les rotateurs nageurs a teguments mous, nous nous
contenterons de citer les llyclatines, au corps diaphane, termine
en arriOT par deux doigts courts, au large entonnoir	aux
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machoires digikp,s ou plusieurs dents. Une espbce, longue de
Ct par cons6quent bien visible a rceil nu, se ren-O m,50 A 0^, , 75,

contre abondamment dans les foss6s et dans les orni6res ou vi-
yen t, illl printemps et en automne, les Eugl6nes et d'autres infu-
soires s. Dujardiu l'a trouvCe constamment Montrouge et aux
Batignolles, au sud et au nord de Paris, en novembre et d6-
cembre.

Les deux dernibres divisions des rotateurs ne comprennent
tiu'une sculc famille chacune. C'est, pour les rotateurs rampants
et nageants, la famille des Rolipres, et pour les rotateurs mar-
cheurs, la famille des Tardigrades.

Les Rotipres soul; des animaux a corps fusiforme; aminci en
avant, termine en, arrière par une queue de plusieurs articles,
portant une ou plusieurs paires de doigts ou de stylets charnus
sur les derniers articles. Par un ph6noméne bizarre; la partie
.ant6rieure de leur corps presente un double aspect selon l'un ou
l'autre mode de leur locomotion. Dans l'état ordinaire, cette
partie se termine par un . tube cilié, au moyen duquel l'animal
se fixe aux objets solides, pour executer un mouvement de rep-
tation. Mais s'il veut changer d'allure, on le voit tout a coup
retirer a rintérieur ce tube charnu et faire saillir deux lobes
arrondis en forme de pétales, hordes de cils vibratiles et que l'on
pouvait déjà distinguer dans le premier Rat, travers les tégu-
ments, comme deux disques situes moitie de l'intervalle entre
les mdchoires et l'extr6mit6 du tube. Après le déploiement de
ce nouveau système locomoteur, l'animal cesse de ramper ; il
reste fixé par rex tr6mite de sa queue, en produisant un double
tourbillon dans le liquide; ou bien, quittant son point d'attache,
il nage librement dans l'eau au moyen de ce tourbillon. Les ro-
tiféres ont deux ou plusieurs points rouges oculiformes et des
mdchoires en 6trier.

Les espèces de ces animaux sont assez nombreuses. Parmi
elles il faut distinguer le Rotif6re vulgaire, trS-commun en tout
pays, long d'un demi-millim6tre un millimetre lorsqu'il est le
plus allonge, ayant ses organes ciliés rotatoires larges d'un
dixi6me de millimUre environ et caracteris6 par la position -de
SOS deux points rouges tr6s-rapproches de l'extremitê, ant6rieure.

Les Tardigrades ont et6 l'objet d'une étude trbs-approfondie
de la part de Doyére. Nous ne saurions nous 6tendre ici sur les
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observations anatomiques el, physiologiques trs-curieuses que
la science tloit A cc naturaliste. Nous nous bornerons h faire
remarquer que, d'aprs des observations de DoyNT, la forme el,
les rapports du système nerveux, peine indiqués dans les
autres groupes des rotateurs, sont litts-appr6ciables chez les
'Tardigrades.

Doyre a réparti les diverses esp6ces de tardigrades en trois
genres : le genre Pmydie, le genre Illiindsie et le genre Macrobiote.

L'.'n-tydietortue est d'une couleur rouge terre  de Sienne. Elle
habite la mousse qui recouvre les toils en tuile et est trés-com-
mune a Paris. Ses mouvements sont excessivement lents.

La Miln6sie tardigrade habite la mousse des toits; ses mouve-
ments sont assez vifs.

Le Macrobiote est transparent et complkement incolore. C'est
la plus commune de toutes les espéces. On la trouve dans
toutes les mousses qui croissent sur les boas, les murs, les
pierres isolées, au pied des arbres, etc._

Le 'cadre de cet ouvrage ne nous permet pas d'entrer dans
plus de Mails descriptifs sur ces curieux animalcules. Nous
avons, du reste, fi appeler l'attention du lecteur sur ces animaux
h un autre point de vue.

Si nous avons cru, en effet, devoir consacrer un chapitre
h l'histoire des Rotateurs, c'est que deux des membres de cette
microscopique phalange d'Articulés sont le siege des ph6no-
mnes les plus extraordinaires qu'il ait donne a l'homme
d'observer. Ces ph6noménes ont suscite des experiences me-
morables , d'ardentes discussions, car ils soulbvent le myst6-
rieux et insondable problème de la vie et de la mort.Expliquons-
nous. Les rotif6res cless6ch6s paraissent morts et persistent en
cet kat des ann6es enti6res ; mais si on leur rend un peu d'eau,
on les voit se livrer aux mouvements les plus actifs et accom-
plir tous les actes de la vie. Si on les prive d'eau par l'6vapo-
ration, ils retombent dans leur kat de mort, apparente : 6tat d'oii
on petit les retirer en leur ajoutant de l'eau. Celle alternative de
mort et de resurrection apparentes petit se r6p6ter un nombre
infini de fois.

C'est ce phboin6ne, connu sous le loin de rjsurrection des
rolipres et des lardigrades, quo nous devons 6tudier id avec
quelques details.
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Le 2 octobre 1701, le cfli.dire micrographe Leuwenhoecic ayant
en la curiosit6 de mettre clans un petit tube en verre contenant
de l'eau un peu d'un résidu dess6ch6 qu'il avait recueilli dans
unc goultii;re, fut surpris de voir, moins d'unc heure aprés, un
grand nombre de rolif6res nager dans l'eau du tube, ou ramper
contre ses parois. Quelques heures après, le nombre en était
trois on qualm fois plus consid6rable. Needham , Baker et
d'autres naturalistes r6pet6rent cotte observation , et r6solu-
rent (ant& par l'affirmative, tanta par la n6gative, la question
de savoir si certains animaux peuvent revenir 6, la vie après
avoir 61.6 desskli6s, et si cetle dessiccation est on n'est pas
la mort.

En 1776, Spallanzani reprit la question et la soumit a des exp6-
rimentations rationnelles, d6cisives, se servant avec unc remar-
quable sagacit6 de tous les moyens d'investigation que,pouvaient
lui fournir la physique et la chimie de son temps. Les obser-
vations de Spallanzani font l'objet d'un chapitre important de
ses Opusades de physique animale et végétale, traduits de l'italien
par Jean S6nebier. Nous croyons 6tre agréable A nos lecteurs en
leur présentant une analyse de ce remarquable travail de Spal-
lanzani.

Le physiologiste italien commence par décrire avec soin les
Rotifères qu'il avait pris dans le' sable d'une gouttire..II place
trois de ces animalcules, avec un peu de sable, dans une goutte
d'eau sur une lame de verre et il observe.

« Tant que la goutte que j'observai d'abord, dit Spallanzani, se conserva,
les trois Rotiferes se mouvaient avec 16gretd ; ils se portaient partout,
cherchant avec le museau 'au milieu du sable qu'ils agitaient, comme s'ils
dtaient en embuscade pour leur nourriture; mais ils ne quittaient pas le
fluide dont ils approchaient les bords, et Us retournaient promptement des
qu'ils l'avaient atteint. Quand la goutte commençait a s'évaporer sensible-
ment, les Rotifares ralentirent leurs mouvements, et le ralentissements'ac-
crut jusqu'à ce que, la goutte étant tout a fait Ovapor6e, ils ne purent plus
se mouvoir pour changer de place. Quoiqu'ils restassent alors dans le même
lieu, ils se contournaient toujours et s'allongeaient.... Ils chan&ent donc
d'aspect, non-seulement parce qu'ils perdirent toute espece de mouvement
et toute apparence de vie, mais encore parce que leur grandeur fut beau-
coup diminu6e ; ils 6taient devenus trois petits corpuscules tenement d6form6s
qu'on n'aurait pu les reconnaitre pour ce qu'ils avaient d'abord dtd.

« Ils restrent une heure dans cet kat de mort apparente, apras laquelle
je laissai tomber une goutte de la mOme eau sur cello qui s'êtait 6vaporde.
Le lecteur peut bien s'imaginer mon attention pour observer cettevdsurrec-
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tion. Le succs fut tel quo je viens de le predire ; apres quelques minutes,
les rotifères s'dtaient un peu renfles, un de leurs ekes devint pointu ; la
partie pointue commenÇa de se mouvoir en s'allongeant et en s'accourcis-
sant ; bientOt la partie opposee devint aussi pointue et se mit en mouvement
comme la premiere, et je m'aperÇus bientOt quo les deux parties pointues
kaient la tete et la queue do l'animal qui sortaient peu a peu du corps ou
elles kaient rentr6es ; les anneaux transversaux, les lignes longitudinales,
les organes internes et externes reparurent ensemble, et les trois Rotiferes
reprirent leur premiere forme et leur premiere grandeur, ce qui s'opéra
en tres-peu de temps ; bientôt apres, ils ramperent sur le sable, coururent
Ça et la avec beaucoup de vitesse, et firent voir qu'ils 6taient redevenus
aussi vifs qu'ils avaient jamais 61,6. »

Spallanzani répéta les memes experiences sur du sable desse-
che et conserve depuis quatre années. a Les Rotifères y ressus-
citèrent promptement. lit secher onze fois le meme sable et
le mouilla le memo nombre de fois.

« J'ai toujours vu, dit-il, la mort des Rotiferes suivre le dessêchement
de l'eau et leur vie recommencer lorsqu'on leur humectait le sable. Ces
faits, ajoute-t-il, doivent s'entendre avec quelques modifications. Quoique
ces rotifères ressuscitent plusieurs fois et même apres être restés longtemps
a sec, il est certain que le nombre des ressuscitants diminue en raison du
temps que le sable reste a sec et du nombre de fois qu'on l'a humecté pour
faire ressusciter ces animaux. Il est vrai quo j'ai vu leur onzième resurrec-
tion; iIs étaient tres-abondants les premieres fois qu'ils ressusciterent, mais
leur nombre diminua dans les suivantes ; ils étaient tres-rares dans les
dernieres. Je dois ajouter qu'en continuant a les dessecher et a les humec-
ter, il n'en ressuscita plus aucun a la seizieme fois. »

Spallanzani remarque, en outre, que le nombre de ceux qui
ressuscitent est aussi d'autant , moindre qu'il s'est ecoule un
temps plus long depuis que le sable est sec.

Le fait de retour a la vie une fois bien constate. dans ces cir-
constances, l'illustre observateur s'assura que l'influence de la
temperature n'êtait pas nulle, c'est-à-dire quo de l'eau assez
chaude produisait la resurrection plus promptement que l'eau
la temperature ordinaire.

Spallanzani fit une remarque très-curieuse. II vit que la oh
le sable manque dans l'eau qui contient les Rotiferes, la dessic-
cation les tue. Ils ne reprennent plus leur forme ni leurs mou-
vements lorsqu'on les humecte de nouveau.

a Comment ce simple defaut de sable, dit-il, peut-il produire un si grand
effet ? Quelle connexion, quel rapport physique y a-t-il entre la présence du
sable et la r6surrection des liotiferes? La cause qui influe sur cc plibo-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
14
	 ANIMAUX ARTICULtS.

m6no no devrait-elle pas dtre tout autre, et no devrait-on pas dire que
sable tient seulemen1 lieu d'une condition exterieure trs-simple? J'observe
quo quand les rotifères pdrissent pare() que le sable leur manque, leur
corps est expose a l'action do l'air lorsque l'eau s'evaporo; mais ils no
l'eprouvent pas, ou ils Nprouvent beaucoup [mins quand ils meurent enve-
loppds dans le sable. Cola suppose, on pourrait dire que l'action immediate
do l'air, en heurtant et fouettant cos petits corpuscules par son choc dechi-
rant, dans un moment oh ils sont encore humides et oil ils sont en mdme •
temps tres-tendres et tres-delicals, les rend ainsi incapables de ressusciter
par l'alteration qu'ils en revivent. »

116flechissant sur cette mort des Rotifbres et la comparant avec
la niort apparente des animaux hibernants, ney6s, congeles
constatant que chez ces Ilotikres les parties solides se con-
tractent et se defigurent, quo les fluides s'évaporent et que tout
le corps de l'animal se rkluit a un atome de mati6re dessCchCe
et endurcie ; quo lorsqu'on le pence avec une aiguille, il se brise
en plusieurs parties comme un grain de sel, » Spallanzani
s'6crie :	•

« Comment cet atome de matiére, ou les parties solides no conservent
plus aucun vestige de l'humidité et de la souplesse qu'elles avaient aupara-
vant, et ou les parties fluides n'existent plus, comment imaginerons-nous
que cet atome dessechd et défiguré conserve un principe de sentiment et
de vie? Concluons done, et concluons-le avec raison, que dans les Rotifères
devenus secs et maigres la vie 'est entiêrement perdue, non-seulement
parce que l'action réciproque des fluides sur les solides 'est détruite, mais
encore parce que les fluides sont entièrement dvapords, et parce que ce
desséchement et cette dureté ont fait perdre aux solides leur état naturel.»

Spallanzani fit sur les Rotifères d'autres observations remar-
quables. II constata que ces animalcules conservaient dans du
sable sec leur propriété de revenir a la vie jusqu'à une temp6ra-
ture de 70° centigrades, tandis qu'ils la perdaient:passé +50°,
si le sable était humide. IL vit qu'on les pouvait congeler et re-
froidir jusqu'à — 24°, sans qu'ils revinssent moins promptement
a la vie aussita que la glace venait 'se fondre. Il vit qu'ils
pouvaient ressusciter dans le vide, mais plus lentement et en
moindre nombre que dans l'air, et quo ceux qui ne ressusci-
taient pas dans le vide pouvaient ressusciter dans l'air. II vit
encore que si l'air n'est pas absolument n6cessaire a leur r6sur-
rection, il est indispensable pour l'entretien de leur vie. II vit
enfin quo certaines liqueurs conviennent aux liotif6res et que
d'autres leur nuisent.
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« Celles, dit-il, qui leur conviennent sont celles ou ils ressuscitent et oh
ils conservent la vie après leur risurrection. 'relles sont les eaux de puits,
de rivières, de glace, de neige, de pluie ; l'eau distillée, celledes fossés, des
marais, des étangs, l'eau fétide de la fange et des fumiers. 'A régard des
eaux qui leur sont nuisibles, co sont celles qui sont poivrées, imprégnées
de sel commun, de sel gemme, do vitriol ; celles dans lesquelles on a
exprimé le suc de la ciboule, do l'ail, l'urine, l'encre, le vin, le verjus,
l'huile d'olive, de noix, l'eau-de-vie, le vinaigre, etc. Ayant mis dans cha-
cune de ces liqueurs du sable de rotifère, je n'en ai vu ressusciter aucun;
de même, si j'y faisais passer des rotif6res ressuscités, sur-le-champ ils y
périssaient tousT Quelques odeurs pénétrantes et fortes leur ont été égale-
ment fatales : telle est celle du camphre ; lorsqu'ils l'ont éprouvée long-
temps, ils périssent quand ils sont ressuscités, et ils ne ressuscitent pas
quand ils sont desséchés. L'huile de térébenthine produit seulement le pre-
mier effet ; mais si cette odeur devient plus active, en fondant la térében-
thine, ou lorsqu'on la bride, la fumée empêche alors les Rotifères de ressus-
citer. La fumée du soufre et du camphre allumés produisent run et l'autre
effet ; la fumée du tabac en feuille donne seulement la mort aux Rotifères
ressuscités.

Voila les délicates et admirables expériences que Spallanzani
fit sur 'les Rotifères. Il ne s'arreta pas la. Avoir beaucoup vu et
bien vu était pour lui une incitation a voir encore et a donner de
nouvelles preuves de ce que peut faire une admirable sagacité,
aidée d'une imperturbable patience. Dans un second mémoire
sur les Animaux qu'on peut tuer et ressusciter It son gré, Spallan-
zani multiplie ses observations sur les Tardigrades. I1 décrit
avec soin ces animaux, les soumet a mille expérimentations,
note, instant par instant, toute la s6.ie des phénomènes dont ces
petites et merveilleuses organisations sont le siége, prévoit tou-
tes les objections et répond a toutes.

Nous n'analyserons point ce nouveau mémoire, mais nous ne
saurions résister. au désir de reproduire ici les quelques lignes
qui servent d'introduction a ce travail. Elles mettent en lu-
mière certaines considérations qu'affectent, de mépriser ceux qui
ont proscrit l'histoire naturelle du programme des études de nos
lycées, ceux qui s'obstinent a fermer le livre de la Nature devant
les yeux de la jeunesse.

Le sable des tuiles, la fange des foss6s et dcs marais, qui passent aux yeux
du vulgaire pour des matières très-viles, deviennent pour l'observateur philo-
sophe une source de merveilles par les êtres rares qu'on y trouve. C'est aux fos-
sés et aux marais qu'on doit les Polypes h bras, h masses, en entonnoirs, hbul-
bes, h nasse, h panache. C'est la qu'on trouve les Vers d'eau douce, les Vers en
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bateau, le Mille-pieds a dard. Ces animaux ont confondu Pesprit humain par
leurs merveilles et ils ont cree une nouvelle philosophic. Le sable des tuiles,
quand 11 no servirait d'habitation qu'aux Rotifttres , n'en serait pas moins
illustre et mains famoux. Un animal qui ressuscite apr6s sa mort et qui,
dans do certainos limitos, ressuscite autant qu'on le veut, est un phenom6ne
aussi inour qu'il paratt d'abord invraisemblable et paradoxal : il confond-

les idees los plus roves sur l'animalité, il en produit de nouvelles, et il
devient un objet aussi interessant pour les recherches du naturaliste que
pour les speculations du metaphysicien. Mais la valeur et la célébrité de ce
sable augmentent quand on sait	contient d'autres animaux qui ont,
commo la rotifer°, la faculté do ressusciter do toile maniere peut
presque dire quo tous les animaux que cc sable nourrit sont destines a
Pitnmortalite, »

On aurait pu croire que le fait de la dessiccation absolue et de

la resurrection des Tartip;racles et des Rètiféres 6tait, aprs les
admirables exp6riences de Spallanzani, d6finitivement acquis t't
la science et au-dessus de toute contestation. Cependant il se
trouva des naturalistes, Bory de Saint-Vincent et de Blainville,
qui, ne pouvant comprendre de tels ph6noin6nes, osèrent les
flier a priori et a posteriori, d'apr6s des observations superfl-
cielles et mal faites.

C'est pour répondre ces critiques que Doyêre; en 1842, r6so-
lut de r6p6ter les experiences de Spallanzani, avec des moyens
d'observation assez rigoureux pour former une base de convic-
tion inébranlable.

« Lorsque j'ai expose, dit Doy6re dans son Mjmoire sur les Tardigrades,
les animaux ressuscitants a l'évaporation, soit dans l'eau pure, soit dans le
sable, h 1'air libre, dans un air desseche ou dans le vide sec, je les ai ton-
jours vus se dessécher, et se dessecher d'une dessiccation absolue, et dans la
plupart des cas, cette dessiccation, si loin qu'elle pfit etre poussee, ne les
dépouillait pas de la faculté de reprendre la vie lorsque je venais de leur
rendre l'humidite sans laquelle nous ne concevons pas qu'aucun mécanisme
animal soit possible. La forme la plus simple et la plus decisive que l'on
puisse donner a Pexperience consiste a placer, une Emydie ou Macrobiote
sur une lame de verre dans une gouttelette d'eau distillee et h.laisser expo-
sée a Pair libre la gouttelette et Panimal qu'elle contient. On y trouve sur-
tout l'avantage de pouvoir suivre au microscope les progres de la dessicca-
tion et du raccornissement progressif de Panimalcule et de ses enveloppes.
La gouttelette d'eau ne sera pas plutett évaporée qu'il n'offrira plus lui-
memo que l'apparence d'unp paillette transparente, mince ou ridee, ou l'on
reconnaitra tout au plus quelques traces des formes 'primitives.... Cette
paillette se brise au moindre choc, et Spallanzani en a donne une idea
juste en la comparant a un grain de sel desseche. L'action du compresseue
n'en fait ecouler aucun liquide, on n'y peutreconnaitre aucune trace d'hu-
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ni d'un état vital quelconque. Or dans cet dtat il n'a point perdu,
comme on ra dit, la facult6 de revenir h la vie. »

Doy6re poussa la dessiccation plus loin. Il mit des Tardigrades
dans le vide desseche par l'acide sulfurique, et il maintint le vide
pendant quatre jours. Au bout de ce temps, il humecta les restes
des animalcules, et trente heures aprs, plusieurs d'entre eux
revinrent a la vie.

D'une autre experience Doy6re tire cette conclusion :

Ainsi, des êtres animés qui se dessèchent a l'air libre en quelques
secondes, peuvent revivre aprs dix-sept jours d'exposition dans un air
sans humidité, h. la pression ordinaire, et après vingt-huit autres jours
passes dans une atmospUre dgalement dessechée et dont la tension n'excd-
dait pas cinq a six centim6tres. Or je ne mets pas en doute qu'ils aient
arriver, par suite de cette épreuve, a l'absence compl6te de toute humidité
chimique. »

Doy6re ne se contenta pas de ces experiences, déjA, decisives.
Il prit des mousses contenant des Rotifbres, il dessecha ces mous-
ses jusquI ce qu'un séjour de vingt-quatre heures dans le vide
sec ne leur fit plus perdre de leur poids ; il entoura de ces mous-
ses séchées et contenant des Rotiferes la boule d'un thermomOre
place dans une étuve, et il put élever la temperature de l'étuve
jusqu'à ce que le thermométre marquât + 120° a+ 125°, sans
que tous les animalcules que les mousses contenaient eussent
perdu la faculté de revenir a la vie.

Comment expliquer les phénomènes etranges que nous venons
d'analyser? Les Rotiferes, les Tardigrades desseches, sont-ils des
animaux morts? Peut-on appeler resurrection leur retour a' la
vie sous Finfluence de l'humidite ? Les Tardigrades desseches,
c'est-a.-dire prives du milieu dans lequel leur vie se manifeste
au dehors par des actes, ne possèdent-ils pas la vie a l'jtat la-
tent? Et lorsqu'on leur rend cc milieu liquide, cette vie obscure
et latente ne se manifeste-t-elle pas par des Oienom6nes exte-
rieurs? Combien la solution d'un pareil problème est difficile!
Qu'il nous suffise d'avoir constate ces faits prodigieux, qui exci-
tent notre etonnement et noire admiration, et semblent defier
l'intelligence humaine. La figure 2 represente le Tardigrade
le Rotifère sur lesquels ont porte surtout les experiences de
Doy?:re.

ANIM. ART., MSS, ET REPT.	 2
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,Doy6reedtravauxesl	 d'autres recherches experimen-Depuis 
tales ont 616 entreprises sur le phenom6ne de la resurrection

des Rotiferes. Le naturaliste
Pouchet a fait une longue serie
d'experiences sur ce sujet, dans
la vue de combattre l'opinion
qui attribue la suspension de la
vie chez les Rotiferes desseches,
et de prouver quo les experi-
mentateurs n'ont fait, comme
le dit, que a ressusciter des
maux qui n'étaient pas morts ».
Cependant Pouchet n'a fait
qua confirmer les observations
de ses devanciers, alors qu'il
voulait les contredire. If a re-:
pete les experiences de Spal-

ani et de Dbyere, sans y rien changer, et n'a pu qu'arriver
•a une autre interpretation. Il a prétendu 'que les animaux
qui reviennent a la vie n'etaient pas morts. C'était jouer sur
les mots. Le fait du retour du mouvement chez ces animaux
•pres leur abolition par la dessiccation est certain, incon-
testable. Appelez-le comme il vous n'en est pas moins
•extraordinaire, et c'est tout ce qu'ont voulu dire Spallanzani et
Doyre.

M. Broca a fait un résumé remarquable des travaux qui ont ete
vublies par Doyere et Pouchet sur cette question. La Seciete de
-Biologie ayant voulu s'eclairer sur- la valeur des experiences de
Peuchet et sur celle des travaux de Pennetier, professeur de
Rouen, qui avait, comme PouChet, fait de nombreuses experien-
tes sur les Tardigrades , les Rotifères et les  Anguillules,
M. Broca résuma les experiences de la Commission de la Societe
•de Biologie dans un remarquable rapport intitule Étude sur les
•animaux ressuscitants (in-8°, Paris, 1860). La Commission de la,
:Societe de Biologie avait multiplie les experiences sur la resur-
rection des Tardigrades , des Rotif&.es et des Anguillules. Elle
reconnut que les Tardigrades et les Anguillules résistent moins
bien a la dessiccation dans le vide quo les Rotiferes ; mais pour
.ces derniers animaux, elle ne put que continuer l'exactitude des
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observations de Spallanzani et de Doyere. Les experiences rap-
portees dans le travail de M. Broca n'expliquent pas mieux qu'on
ne le faisait autrefois fetrange plienom6ne de la mort apparente
et de la resurrection des Roliféres, et elles constatent l'existence
positive de ce phenom6ne.

Hebninthes ou Entozoaires. — On designe sous le nom d'Hebnin-
thes, ou Entozoa,ires, une section de Vers qui vivent dans l'inte-
rieur du corps des animaux ou de l'homme, fixes dans les tissus
ou les liquiclts organiques.

Les Helminthes n'ont aucun organe de locomotion. Ils n'ont pas
xneme d'appendices qui puissent en tenir lieu. Ils ne peuvent exe-
enter quelques faibles mouvements que par la contraction de
leur peau. Leur système nerveux se compose de masses ganglion-
naires et de filaments fins et délicats, dont la disposition varie
selon les espèces, et qui pendant longtemps ont echappe aux in-
yestigations des anatomistes.

Les Entozoaires sont tout e fait depourvus d'organes des sens.
Rien n'indique chez eux l'existence des yeux, des oreilles on des
organes du goat et de l'olfaction. Seulement leur peau parait
:etre le siege d'un toucher plus ou moins &Heat.

Les organes de la digestion sont assez appreciables chez ces
'Vers. Ces organes offrent deux modifications principales. Dans
la premi6re, que l'on observe chez les Ascarides et les Oxyures,
le canal intestinal a deux ouvertures distinctes : l'une ante -
rieure, ou buccale, l'autre postérieure, on anale. Ce canal s'etend
de l'un e l'autre orifice sans former de circonvolutions, ne pre -
sentant ni cesophage ni estomac distincts, ni intestins propre-
ment dits. La bouche est une simple ouverture terminale, de-
vourvue de Mvres; il n'y a ni foie ni pancreas. Dans le second
tyPe d'organisation (Tenias, Botryocephales), le canal ali-
mentaire n'a qu'une seule ouverture, aboutissant A un ccso-
phage court, auquel succRlent de longs tubes dexueux, etendus
•dans toute la longueur de l'animal, et s'y perdani quelquefois,
sans presenter d'ouverture. Il est enfin des Entozoaires dans
lesquels on n'observe ni organes digestifs, ni aucun autre
organe fonctionnel. Tels sont les Vers vesiculaires en general.

On ne connait point d'organes propres A la respiration des
Entozoaires. Elle a lieu sans doute par toute la surface de la
peau. Plusieurs Entozoaires, tels quo les Douves, ont un sys-
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teinc circulaloire tres-developpe. Ce système se compose presque
toujours de trois vaisseaux qui s'etendent dans toute la lon-
(-mem de l'animal et qui communiquent ensemble et envoient
des rameaux dans toutes les parties de son corps. Ces vaisseaux
se réunissent inferieurement en une espece d'ampoule, que l'on
regarde comme le reservoir du suc nutritif.

Des animaux ainsi construits ne peuvent etre que parasites;
ils ne peuvent, qu'emprunter a d'autres elves, aux depens des-
quels ils vivent, des substances nutritives toutes formees.

Les Entozoaires naissent presque bons d'ceufs, mais quelques-
uns sont vivipares. Un grand nombre subissent des transforma-
tions avant de parvenir a leur kat complet de developpement.
Certaines especes ne subissent toutes les phases de leur &we-
loppement qu'en vivant successivement a l'intérieur de divers
animaux.

Les ceufs sont places entre les anneaux du corps. Quand ils
sont mirs, ils sont expulses. Ces ceufs donnent naissance a de
petits Vers incomplets, dont la forme rappelle la tete du Ténia.
Ces fragments, presque pénètrent dans le corps des
.grands animaux par les fosses nasales ou par les plantes dont
se nourrissent les ruminants une fois introduits dans le corps
d'un animal carnivore ou omnivore. Ces Vers incomplets (Cys-
ticerques) se fixent dans la substance de ses organes; la ils se
completent, forment des anneaux reproducteurs, et se transfor-
ment en Hydatides, sorte de poche dans laquelle la tete du Ver
futur est contenue dans une cavité pleine d'eau.

Le Cénure du Mouton, le Cysticerque du Porc, ne sont que de
jeunes Tênias a l'état d'Hydatides, c'est-a-dire de developpement
incomplet.

Les Hydatides sont donc le produit des ceufs des Ténias, mais
elles ne deviennent de veritables Tenias que lorsqu'elles passent
de l'organe dans lequel elles s'étaient enlcystêes, dans l'estomac
d'un autre animal.

D'autres larves, connues sous le nom d'Echinocoques, consti-
tuent un groupe special d'Hydatides; chaque vésicule petit don-
ner naissance autant de Tenias.

De l'animal dans lequel ils se sont developpes, les Entozoaires
parasites se transmetlent a l'homme, lorsque celui-ci se nourrit
de viandes crues, mal salees, oii imparfaitement cuites..
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Les Cystiques, dont la forme rappelle de petites vessies, se
rencontrent au milieu des muscles, au centre du cerveau; cet
état n'est qu'une phase du Uveloppement des .Cestades.

C'est done par les aliments quo les Entozoaires parasites
passent des animaux a l'homme, et s'introduisent dans le tube
digestif, ainsi que dans l'intérieur des tissus et des viscres.
Leurs germes microscopiques sant portés par le sang, sur les
divers points de l'organisme oii ils se fixent et se d6velop-

•
pent.

Ces êtres parasites Vivent chez un assez grand nombre d'ani-
maux diff6rents, surtout chez les animaux vertêbr6s. On les
trouve dans le tube digestif, dans les muscles et dans la sub-
stance des visck.es, tels que le foie, le cerveau, les yeux, et
jusque dans le sang.

Le chien, le chat, le cochon, la cMyre, le lapin, le cheval,
le mouton, l'ane, le bceuf, peuvent are envahis par ces para-
sites. Les Reptiles, les Poissons et les Oiseaux en nourrissent un
grand nombre. • On en connait une dizaine chez la poule. Les
insectes eux-mêmes peuvent 6tre envahis par ces parasites.
Quoique les animaux hien portants soient plus souvent affectés
d'Entozoaires quo les animaux malades, leur presence constitue
souvent de véritables maladies. Le ténia, la trichine en sont des
exemples bien connus.

L'homme peut Cire envahi par quatre espèces de Tcenias, qui
vivent dans l'intestin ; par trois ou quatre Distomes, qui se can-
tonnent dans le foie ou l'intestin, ou circulent dans le sang;
par neuf ou dix Nématodes, que l'on trouve dans les voies diges-
tives ou dans les muscles. Des Cestoides a l'6tat de jeunes, et
connus alors sous le nom do Cysticerques, d'A'chinocoques et
d'Hydatides, se renferment dans les organes clos, comme le
globe de Fceil, le coeur ou le cerveau. Le tartre qui se depose
autour des dents, chez l'homme, est rempli de parasites de ce
genre.

Les Vers intestinaux que l'homme pout nourrir sont, parmi les
N6matoides (Vers cylindriques), l'Ascaride lombricoÏde, l'Oxyure
vermiculaire, le Trichoc6phale inégal, le Strangle rdnal, l'Anchy-
listome duoddnal, le Spiropteire de l'homme, le Filaire de iliddine,
le Strongle a longue gable; — parmi les Trjmatodes (Vers en
feuille), le Th6cosane sanguicble, la Douve hdpatique, la Douve Ian-
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eijolC;e et la Douve iagale; — parmi les Cestoi'des (Vers en ruban),
le Tenia ordinaire et sa larve (Cysticerque), le Tdnia nain, le Td-

nia a taches jaunes, le Tdnia, inerme, le Bothrioaphale large. Le
Cysticergue triarmd, le Cyslicerque tdnuicelle, l'Echinocoque, sont
des larves de Ténias.

La presence de ces parasites dans les organes do l'homme et
des animaux est, la cause do certaines maladies. Le tournis du

Mouton est cause par un Cdnure (Ccenurus cerebralis) qui se loge
dans le cerveau de ce ruminant.

La maladie dite de foie douvd est produite par le Distoma, ver
qui s'observe assez souvent chez l'homme, et plus precisement
chez le Mouton et le Bcouf.

La ladrerie, maladie commune chez le Porc, est caracterisee
par le developpement dans le tissu cellulaire de Cysticerques
vésiculaires agames, qui produisent le Ver solitaire.

La trichinose est la maladie determinee par la presence, dans,
les muscles ou dans l'intestin, de la trichine spirale.

Les parasites ne vivent pas tous dans les memes climats. Le
Botrioaphalene se trouve qu'en Russie, en Pologne et en Suisse;
le Ténia nain, qu'en Abyssinie ; le Filaire de Médine est propre
a l'ouest et A, l'est de l'Afrique; 1'Anchylestome ne vit que dans.
le midi de 1'Europe et dans le nord de l'Afrique.

Le naturaliste Rudolphi, e qui Fon doit les etudes. les plus.
approfondies sur les Entozoaires, les a divisés en cinq ordres,.
que ron reduit aujourd'hui quatre : les Ndrnatades, les Tdrd--
tulaires, les Trématodes et les Cestades.

Ndmatades. — Les Ndmatades sont des Vers A, corps al-
longé ou meme filiforme, sans aucune espece d'appendices
locomoteurs. Leur peau est annelee, plutet que réellement arti-
culée.

Les Vers ndmatoides ont toujours ,les sexes sepal-és, et leur
canal intestinal est habituellement complet. On reconnait chez
la plupart d'entre eux un cordon nerveux sous-intestinal, ainsi
qu'une paire de longs vaisseaux suivant les deux CM& du corps..

Ces vers ne subissent pas de metamorphoses. Ils sont fort nom-
breux en esp6ces, et la plupart vivent en parasites dans l'inte-

, rieur du corps des autres animaux. Ils meritent particuliNT-
ment le nom de Vers intestinaux.

Plusieurs Vers nematoides vivent chez l'homme. Les Ascarides
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(appeles a tort Vers loinbrics), quo l'on rend quelquefois avec les
excrements ; les Oxyures, beaucoup plus petits et qui se tiennent
dans le rectum des enfants, sont des NematoÏdes parasites de
l'homme. Il en est de meme des Strongles, des Tricoaphales et
de quelques autres.

Le Dragonneau, ou Ver de Iliddine, qui attaque l'homme dans
les regions equatoriales, est un helminthe du même ordre. II
vit dans des abcs sous-cutanes quo sa presence a provoques..

Les Trichius qui infestent la chair du pore, dans certaines loca-
lites, et passent de cet animal A. l'homme, font egalement partie-
de l'ordre des Vers nematoides. Enfln, on rapporte encore au
Meme ordre les ou Vers du vinaigre, de la colle et.
du ble nielle, animaux de très-petites dimensions.

De 'tons les animaux de cet ordre, la Trichine est la plus im-
portante a connaitre, en raison des maladies auxquelles elle
donne naissance. Une épidémie de trichinose resultant de l'in-
gestion de viandes .de porc - avariées, ayant sévi dans plusieurs-
vines •'de l'Allemagne, a donne l'occasion aux physiologistes et
aux medecins de nos jours d'etudier cette question d'une ma-
nire approfondie. Nous donnerons ici un aperçu de ces faits.

La maladie désignée sous le nom de trichinose, et qui est
moins gracieuse que son nom, se d6velop,pe a la suite de l'intro-
duction dans l'economie humaine d'un ver a peine visible a l'eeil
nu, la Trichine, qui existe dans la viande de pore atteint de
ladrerie, et qui peut exister aussi dans la chair du lapin et dans-
celle du rat. La viande de porc infestée de ce parasite etant
prise comme aliment, fait penetrer dans nos tissus cet etre-
dangereux. Une fois etabli la, il s'y cantonne, se developpe,.
se multiplie, envahit les muscles et les devore; de telle sorte
que les malheureuses victimes de ce Beau se sentent .mourir
petit a petit, litteralement rongees par cet inaccessible ennemi:

Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on connatt les dangers que
peut presenter occasionnellement l'usage alimentaire de la viande
de porc. Moise, Mahomet et Bouddha, qui sont rarement d'ac-
cord, se sont rencontres pour declarer le cochon un animal im-
monde et pour interdire son usage aux populations de l'Orient.
Celle prohibition tenait It des maladies qui avaient dc tout
temps et() observecs en Asic, a la suite de l'usage de cette
viande.
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Les Orientaux croient quo la viande de porc occasionne la
lèpre. Le symptôme particulier de cette maladie, connue en
Orient sous le nom de grosse permettrait peut-6tre d'affir-
liner quo la trichinose, et non la lèpre, avait fait naltre chez les
Orientaux cette opinion traditionnelle.

Le Ténia, ou Ver solitaire, est aussi un résultat de l'ingestion
de Ia viande du porc. Mais lc Ténia est, au fond, un hOte peu
dangereux. Dans l'Abyssinie, il est peu de personnes qui n'en
soient affectés. Bien plus, en ce singulier pays, on se croit ma-
lade quand on ne sent pas son ver grouiller dans son estomac.
Le Tenia, en effet, augmente l'appétit et porte a beaucoup man-
ger. Signe de sauté, disent les bons Abyssiniens. Laissons-les dire.

Ce n'est donc pas le danger 'du Ténia qui a pu donner aux
législateurs de l'Orient l'idée de proscrire l'usage de la viande
de porc; mais la Trichine pourrait bien n'être pas etrangere a
l'événement.

Arrivons a des notions plus précises, a des observations 'mo-
dernes.	•

Nos traités de médecine légale rapportent un grand nombre
de cas dans lesquels la charcuterie fut soupqonne'e d'avoir occa-
sionne la mort. Comme a cette 6poque on ne connaissait pas
les Trichines, on s'arrêtait a la supposition d'un empoisonne-
ment par un principe toxique particulier. Personne n'avait pu
isoler ce principe, ce qui n'empêchait pas de lui donner un
nom : on appelait en Allemagne cet insaisissable poison tourst-
gift (poison des saucissons) ou schinkengift (poison du jambon).
Les cas de maladie relates dans ces ouvrages s'expliqfient au-
jourd'hui par l'infection trichineuse, ne soit pas im-
possible que la charcuterie avariée contienne par elle-m6me des
substances vénéneuses.

Qu'est-ce que la Trichine? C'est un ver microscopique, ou du
moins difficilement visible a l'eeil nu, car il a a peine le diamètre
d'un cheveu très-tin,. et sa longueur atteint rarement 2 millimè-
tres. On ne le connalt que depuis l'année 1832.

cette époque, un anatomiste anglais, Hilton, faisant l'autop-
sie d'un vieillard mort It l'hCipital, découvrit clans les muscles
de cet individu une grande quantité de corpuscules blancs. Ces
corpuscules étaient des kystes, c'est-a-dire des capsules mem-
braneuses, qui renfermaient de petits animaux parasites.
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Trois ans plus tard, le physiologiste anglais Richard Owen
publia le premier travail oit se trouvent (Merits le kyste et un
petit ver 'que Paget avait deja découvert dans l'intérieur de cc
kyste. Comme ce petit ver s'enroule habituellement en forme de
spirale au centre du kyste, Owen lui donna le nom de Trichina
spiralis, derivé d'un mot grec qui signifie cheveu, et d'un mot
latin qui veut dire enrould.

Richard Owen ne put cependant découvrir aucun des organes
essentiels de la Trichine. 11 la rangea donc dans l'ordre le plus
infime des Otres. Des recherches plus racentes nous ont appris,
au contraire, que la Trichine est un des Entozoaires les mieux
organises.

M. Virchow a parfaitement expliqua comment la Trichine se
développe et se transforme quand elle a p6nètre a l'intérieur
des organes.

La Trichine existe dans l'intestin du porc. C'est la qu'elle vit
et produit ses petits, lesquels sont d'abord a l'état de larves ou
vers. Quand l'intestin du porc ou de la viande contenant ces
larves est mange par l'homme, leslarves de la Trichine arrivent
dans son intestin et s'y fixent pour quelque temps. En effet, ce
milieu ne leur convient pas et elles ont hate d'en sortir. Elles
percent'donc la tunique intestinale et tombent dans les veines.
La le sang les entraine dans son cours compliqué et lointain.
Elles pênétrent dans le coeur, ensuite s'engagent, emportêes par
le torrent sanguin, dans les gros et dans les petits vaisseaux.
Elles arrivent enfin clans les muscles.

Le muscle est, en effet, le sejour naturel, le lieu de pradilec-
tion des Trichines. Parvenues a l'état complet de leur daveloppe-
ment, elles vivent aux dapens des muscles : elles en mangent.

Quand elles ont v6cu un temps suffisant en se nourrissant de
la substance musculaire, elles s'enroulent sur elles-m6ines, s'en-
veloppent d'une couche membraneuse, c'est-a-dire d'un kyste,
et attendent la qu'une occasion favorable les ramène dans l'in-
testin, ou elles sont forcêes de revenir pour achever leur d6ve-
loppement, s'accoupler et se reproduire.

Ainsi enkyst6es, les Trichines périssent au sein du muscle, A
moins que le hasard no vienne leur fournir les conditions 116-
cessaires a leur entier dêveloppement et A leur reproduction.

Ce n'est, avons-nous dit, quo dans l'intestin des animaux que les
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Fig. 3. Trichine.
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Trichines peuvent atteindre leur dernier terme de developpement
et se reproduire. Mais comment peuvent-elles parvenir dans l'in-
testin d'un malgré leur Mat d'immobilite au sein du
kyste qui les renferme? Cela est difficile, mais non impossible,
comme on va le voir. En effet, que les chairs de l'animal qui

renferme dans ses muscles des
legions de Trichines enkystees
soient mangees par un autre
animal, ou par l'homme, la.
digestion faisant arriver les
chairs infectees de Trichines
dans l'intestin, aussitôt, dans
ce milieu favorable et special,
les Trichines sortent du kyste
qui les enserre; piles se ré-
pandent dans l'intestin, y ter-

s'accouplent et forment de nouvelles

Fig. 4. Trichines rongeant	muscle.

envahie par les Trichines.
mêtres.

Les Trichines ne vivent pas sur tous les animaux. Le porc et

minent leur
générations.

Tel est le curieux cercle qu'accomplit la vie de ces parasites.

Il ne nous reste
pour terminer et
completer cette ra-
pide description
qu'à mettre sous les
yeux du lecteur le
dessin exact de ce
parasite. La figure 3

représente la Tri-
chine retiree de son
kyste et vue a un
grossissement de
600 fois en diam6-
tre.

La figure 4 repr&
sente une portion
de fibre musculaire

Le grossissement est ici de 200 dia-

croissance,
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le lapin jouissent seuls, de concert avec l'homme, de ce triste
privilege.

Les Trichines n'occasionnent aucun dommage particulier
quand elles sont contenues dans l'intestin; mais lorsqu'elles ont
pénétré, comme nous rayons explique plus haut, dans les mus-
cles, elles y occasionnent de graves désordres, en rongeant les
chairs, separant et dissequant les fibres musculaires ou tendi-
neuses, produisant des douleurs iniolerables; en un mot, la ma-
ladie connue sous le nom de trichinose.

Quels sont les symptômes de cette maladie?
, Ces sympt6mes varient beaucoup. Tant61 on observe un em-

barras gastrique, une irritation intestinale, une dyssenterie su-
bite et intense; tant6t des douleurs musculaires, une faiblesse,
de la lassitude, de la raideur, un endolorissement, c'est-h-dire
tous les sympt6mes habituels de la goutte et du rhumatisme. On
observe d'autres fois des sympt6mes febriles tout a fait analo-
gues h ceux de la fikvretyphoide. Le plus souvent, la trichinose
est caracterisee par un ceame de la face, avec gonflement des
paupires, tuméfaction de la langue, et par des sueurs abon-
dantes.

La marche de la maladie est quelquefois aigu8: la mort arrive
alors dans le quatrikme ou le cinquiNne septenaire ; mais sou-
vent elle est lente, et aprés plusieurs semaines la convalescence
se traine péniblement. Le malade peut encore succomber a la
suite d'une consomption lente, avec perte de forces et amaigris-
sement. Des médecins qui ont fait l'autopsie de prétendus phthi-
siques ont trouve , a cote d'une tats-legre tuberculisation du
poumon, des Trichines répandues dans tous les muscles.

Les symptômes quo nous venons d'énumérer ont, pour le me-
decin experimente et surtout prevenu, quelque chose de special,
qui les fait distinguer des affections gastriques, nerveuses ou
rhumatismales. Cependant le diagnostic de la trichinose n'est
certain que lorsqu'on a decouvert des Trichines, soil dans les
mets dont les malades ont mange, soil dans leurs propres mus-
cles. Cc dernier moyen exige, il est vrai, qu'on ennve du corps
du malade une parcelle musculaire; mais cello operation n'est
ni dangereuse ni bien douloureuse. MiddeldorlT a imagine pour
cet usage un petit harpon dont se servent aujourd'hui les me-
decins allemands. Duchenne (de Boulogne) a propose, dans le
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memo but, un instrument qu'il appelle emporte-pi0,ce histologique,
et qui est parfaitement dispose pour faciliter l'examen microsco-
pique dos muscles d'un malade.

On comprend, d'apres la variete des symptômes que nous ve-
nous d'enumerer, que la maladie désignée sous le nom de tri-
chinose ait pu rester si longtemps méconnue.

est difficile de deCouvrir quelque chose de particulier dans
les muscles trichines examines A l'ceil nu. Traites par l'acide
acétique ou par la potasse, ils se montrent tachetes de petits
points blancs; mais la memo apparence est produite par la
graisse, les vaisseaux, les nerfs, etc. Pour être certain de la pre-
sence de ce parasite, il faut recourir au microscope, en em-
ployant un grossissement de 50 A. 100 fois.

On observe toujours moins de Trichines dans les muscles que
dans les regions du tronc. Les parties les plus affectCes sont le
diaphragme, les muscles masticateurs, la langue, la poitrine, le
cou,la nuque. Pour un méme muscle, les Trichines preferent les
parties voisines des tendons. Le coeur parait le seul organe qui
en soit toujours exempt.

Par malheur, rien ne trahit l'existence de la maladie chez un
porc, tant qu'on ne procede pas l'examen microscopique de sa
chair. La revelation vient done presque toujours trop tard, c'est-
A-dire quand les consommateurs de la viande sont atteints de
symptemes graves. Dans quelques cas, des diarrhees intenses
se déclarent apres, l'ingestion de la viande trichinée, et alors
les vers peuvent etre evacues. Mais la constipation est beau-
coup plus frequente, et les Trichines se multiplient alors dans
l'intestin avec une rapidité effrayante. Chaque Trichine mere
peut donner naissance A, 200, 400 ou même 1000 embryons
(elles sont vivipares); il suffit donc de quelques milliers de
femelles pour engendrer un million de jeunes Trichines. Or ces
quelques milliers peuvent se trouver dans une seule bouchée de
viande!

Figurez-vous cette armee d'ennemis invisibles qui, dans l'es-
pace de quelques jours, envahit le corps de l'homme et se met A
le ronger sur un million de points A la fois, jusqu'A amener la
mort, apres de longues et cruelles souffrances. Le danger est
d'ailleurs en raison du nombre de Trichines ingerees. On peut
ne subir qu'une atteinte tres-legere lorsque • Finfection n'a pas
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Me tout d'abord intense. Dans beaucoup de cas cependant, un
nombre considerable de Trichines a pu s'introduire dans l'orga-
nisme, sans determiner la mort; les vers ont alors fini par
s'enkyster avant d'avoir occasionné des accidents graves.

Les naturalistes ont connu les Trichines pendant plus de vingt
ans, avant, de se douter de l'influence dangereuse qu'elles peu-
vent exercer sur l'organisme humain. Cela tenait surtout la
difficulte de distinguer les 'symptômes propres a cette maladie.
Si Von considke d'ailleurs que la plupart des personnes ne
tombent pas malades immediatement aprs l'ingestion de viande
infectée, et que des lors le soupçon doit se reporter sur une cir-
constance plus rapprochée, on comprendra que le hasard seul
pouvait amener la decouverte de la veritable cause de cette
maladie. II a fallu de veritables epid6mies pour eveiller Fatten-
lion des praticiens et leur permettre de remonter a la source
du mal.

C'est un médecin de Dresde, Zeuker, qui observa le pre-
mier, au mois de decembre 1859, une epidemie de ce genre. La
maladie fut causee par un seul pore qui avait Cté tue dans une
ferme. Le fermier, sa femme et d'autres personnes furent at-
teints de symptiimes assez graves; une servante mourut.
Zeuker trouva des Trichines dans les jambons, les cervelas
et les boudins. Le corps de la servante qui succomba en etait
farci.

Ayant reçu de M. Zeuker quelques parcelles de ces muscles,
Virchow fit a Berlin une serie d'expériences sur des animaux.
11 donna des morceaux de cette viande trichin6e a manger a un
lapin (il ne faut pas croire que les lapins refusent la viande).
L'animal mourut au bout d'un mois, et l'on trouva son corps
rempli 'de Trichines.' Un second lapin, nourri avec la chair du
premier, succomba egalement. On continua de nourrir et d'em-
poisonner des lapins morts de trichinose, et sept ou huit lapins
furent successivement envoyes de vie a trepas par celle cascade
d'experiences meurtrikes. Chez tous les animaux ainsi empoi-
sonnes, les muscles etaieni farcis de Trichines.

Un autre cas de trichinose fut observe, en 1862, par Fried-
reich, d'Heidelberg. Le sujet de cette observation 6tait un garcon
boucher qui avait mange un hachis cru de pore. 'Cet homme
guêrit, mais apres une maladie de deux mois et demi.
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Nous n'insisterons pas sur les nombreux cas isolés qui out ete
depuis cette époque publies par des medecins allemands ou an-
glais. Nous arriverons tout de suite aux epidemics de trichinose

qui ont edge en divers pays de l'Allemagne :ft Corbach,
Marten, ft Calbe, A Magdebourg, ft Quedlinbourg, ft Rugen,
Burgk, près de Magdebourg, A, Weimar, a Stuttgart, ft Eisleben,

A Helistedt.
En 1863, un vaisseau hambourgeois, revenant de Valparaiso,

avait A bord un pore, destine ft la nourriture de l'équipage. On
le tua, et trente livres de viande furent mangees; le reste fut
sale. Tous ceux qui avaient mange de cello viande furent malades.
Deux matelots moururent ft l'arrivee du batiment ft Hambourg,
et leurs muscles furent trouves farcis de Trichines vivantes.
M. Virchow, a qui l'on envoya la viande salee conservee ft bord
du navire, y trouva ces parasites en abondance.

Dans repidemie de Heltstedt, l'une des plu s importantes comme
aussi des mieux étudiées, on Compta plus de 150, malades et
27 cas de mort. L'epidemie de. Magdebourg, qui dura pendant
cinq étés successifs, de 1858 a 1862, atteignit plus de 300 per-
sonnes; ce n'est qu'en 1862 qu'on en reconnut la veritable nature.
Une epidemic qui regna A Blankenbourg, de 1859 a, 1862, et
dont 278 personnes furent atteintes, parut devoir etre attribuée
A la meme cause. Elle fut cependant très-benigne, comme celle
de Magdebourg.

On ne peut pas en dire autant de l'épidémie qui desola en'
1865 la petite ville d'Edersleben, prés de Magdebourg. Le 9 décem-
bre 1865, plus de cent enfants avaient déjà perdu leurs peres et
leurs mN.es. II n'était peut-etre pas dans le bourg- une seule
maison qui n'efit paye son tribut. A cette date, plus de trois
cents malades attendaient la ,mort dans d'atroces souffrances :
mort d'autant plus affreuse que ceux qui ont conscience de leur
etat savent qu'ils succombent, ronges tout vivants par une armee
de vers presque invisibl es qui ont penetre leurs chairs et les dé-
vorent. Quelle mort atroce! Ce fut celle du roi Antiochus, mange
tout vivant, comme il est dit au second livre des Machabées,
par d' innombrables vers qui sortaient de toutes les parties de son
corps.

70 a 80 habitants de la ville d'Ederleben, s'etant sentis in-
disposes au debut de l'epidemie, avaient fui en toute hAte ,
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pour khapper a cc gulls croyaient Ure le cholera. Ils tombaient
4ttis6s de force et restaient sans secours. On trouva leurs cada-
vies le long des routes et au bord des fosses!

Tous les remèdes qu'on a essayes contre Faffection trichi-
nate sont restes impuissants. Le picronitrate de potasse, em-
ployé par M. Friedreich, n'a pas justifie les espkances qu'on
avait fondks sur cc vermifuge. M. Mater croit avoir obtenu un
certain succès avec la benzine, administrk h la dose de quatre
A, six grammeg par jour. Iminkliatement après l'ingestion de
la viande suspecte, une forte purgation est trs-utile..Mais, en
g6n6ral, il n'y a, dans l'6tat actuel de la science, qu'a, attendre
la guérison opérée par la nature : l'enkystement des Trichines.
Toute notre attention doit donc se porter sur les moyens pre-
ventifs.

M. Virchow recommande les moyens suivants pour empkher
le développement de la trichinose

1° Surveiller la nourriture des pores, ne. jamais leur donner de
substances animales suspectes ;

2° Faire avec soin l'inspection des viandes, et,si c'est possible,
établir un microscope dans chaque abattoir;

3° Cuire avec un soin particulier toute viande de _pore destink
h paraitre sur la table.

Quant h la nourriture des pores, il est probable que la glandje
écarterait le danger, quoique les Trichines se rencontrent ,aussi
chez les animaux sauvages. Dans le midi de la France, l'élevage
des porcs aux glands et aux chataignes est asscz général, et la
chair des animaux ainsi nourris est la meilleure; on l'emploie
pour les saucissons d'Arles et de Lyon.

L'examen microscopique de la viande, quo propose en second
lieu le professeur de Berlin, rencontrerait certainement beaucoup
de difficult6s. M. Virchow voudrait introduire le microscope chez
le pharmacien de village, ou chez le maire, le cure, le maitre
d'Ccole, etc. ; mais il faut songer aux consequences inevitables
de la paresse, de Finsoliciance ou do l'incapacil6 de la personne
qui serait charg6c de cette inspection, et aux nombreuses voies
qui resteraient h la fraude pour se d6rober un pareil examen.
Nous ne croyons pas qu'il soit possible d'appliquer ce mode d'in-
spection et cc moyen de prophylaxie sur tine grande Le
plus Or sera toujours, et nous engageons nos lecteurs s'en sou-
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venir, de ne jamais manger de viande de porc crue, de tenir a cm
qu'elle soit suffisamment cuite ou fumee.

MM. lachenmeister, Hai-timer et Leisering ont fait des expe-
riences pour determiner le temps de cuisson nécessaire pour tuer
les Trichines contenues dans la viande de pore. Ces experiences
out fourni les resullats suivants :

1° Les Trichines soul tuees par une salaison prolong& des jam-
bons on par une fumigation chaude des saucisses, continuee pen-
dant vingt-quatre heures.

2') Elles resistent a une fumigation roide de trois jours; mais
une fumigation prolong& a froid paralt les &Arnim.

3° II parait que la cuisson dans l'eau bouillante ne les tue pas
sfirement, si elle ne dure pas plusieurs heures.

Best parfaitement vrai qu'une Trichine exposee a l'action directe
de l'eau a 100° perira infailliblement, mais il est également certain
que fintérieur d'un morceau de viande que l'on fait cuire dans
l'eau bouillante n'atteint jamais cette temperature. Il faut une
demi-heure de cuisson pour que la temperature intérieure d'un
morceau de viande tin peu volumineux atteigne seulement 55° cen-
tigrades, et une heure pour qu'elle s'eleve a 75°. Or les Trichines
supportent tres-bien une temperature de 40 a 50°, et elles ne pe-
rissent pas de suite 4 celle de 62° ou 65°. La cuisson n'est done
pas, en general, un prêservatif suffisant. On sait egalement que
finterieur des eetelettes de pore frais est presque toujours tendre,
saignant, demi-cru. Les jambons, les saucissons, les cervelas, les
boudins, le fromage de cochon, offrent encore moins de sécurité,
surtout qu'on emploie presque partout en Allemagne la fumiga-
tion accélérée. Au lieu de laisser les jambons tout un hiver dans
la chambre a fumer, avant de les livrer a la consommation, on a
imagine de les barbouiller avec de la creosote ou avec de l'acide
pyroligneux. Or, dans ce procede accéléré de conservation, les
Trichines restent intactes dans les parties intérieures du jambon.
La preparation du boudin et du cervelas par cette nouvelle me-
thode expéditive presente les Wines dangers ; on obtient une
marchandise plus fraiche, plus succulente, et qui peut etre livree
plus promptement, mais elle pent aussi renfermer des myriades
de Trichines vivantes.

La trichinose a surtout exerce ses ravages dans l'Allemagne du
Nord, oil l'usage du jambon cru est tres-repandu. Elle a beaucoup
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moins sévi dans l'Allemagne du Sud, qui ne partage pas cc goût
pour laviande crue. On a egalement rencontre de nombreux cas de
trichinose en Angleterre et en Amerique. La France, au contraire,
jouit, sous ce rapport, d'une immunité assez surprenante: peine
si quelques cas isolés y ont ete signales. Cela tient peut-être
l'habitude que nous avons de manger la charcuterie hien cuite
et bouillie. Peut-être aussi la maladie existe-t-elle parmi nous,
mais elle a été jusqu'ici confondue avec d'autres affections qui
presentent des symptômes analogues.

En signalant les dangers que peut offrir l'usage imprudent de
la viande de porc, nous ne nous attirerons pas, espérons-le, la
colère des charcutiers. C'est, en effet, ce qui arriva b. Berlin, en
1866, a M. Virchow.

Les charcutiers et les bouchers ont le plus grand intérêt
prendre toutes les precautions contre les Trichines, car ils sont
exposés plus que personne	atteinte. Ils goûtent souvent la
viande fraiche ; ils mettent leur couteau dans la bouche Sans, l'es-
suyer, ils sont enfin continuellement en contact avec la source de
l'infection. Aussi, dans les épidémies d'Allemagne, les bouchers
ont-ils toujours ete les premières victimes.

Cela n'empecha pas les bouchers de Berlin de pousser des cla-
meurs furibondes contre M. Virchow. Ils l'accusaient de vouloir
porter, sans motif sérieux, un grave prejudice i3 leur industrie.
Ils allaient jusqu'à nier l'existence des Trichines, confirmés qu'ils
étaient dans leur aveuglement par la resistance de quelques
vétérinaires ignorants.

II se passa, a ce propos, un fait qui est trop caractéristique
pour n'être pas rapporte ici.

Afin d'eclaircir la question qui agitait toute la population de
Berlin, le syndicat des bouchers avail, convoque en reunion so-
lennelle un grand nombre de professeurs de l'Universite, des
médecins et des jou rnalistes. Il s'agissait de discuter les mesures

prendre pour prevenir le mal. Au milieu de ces debats, un
vetérinaire, nomme Urban, prit la parole contre M. Virchow. Il
contesta avec violence tous les faits avancés par les savants, et
comme preuve decisive, il se lit fort de manger de la viande rem-
plie de Trichines.

M. Virchow repondit ce d60 en tirant de sa poche un saucis-
son dans lequel il venait de constater la presence des terribles
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parasites. 11 en offrit une tranche a son adversaire. Celui-ci essaya
de s'en dêfendre; mais l'assembl6e sc leva en masse, et par ses
cris, son insistance, le forca de s'exkuter.

Notre vétérinaire, pris au pi6ge, avala de mauvaise grace une
bouch6e du saucisson perfide, puis 11 sortit immédiatement.

raconte	6tait all6 chez un pharmacien voisin,
s'adMinistrer en toute hale un vomitif aergique.

L'histoire, va male plus loin. Elle ajoute que, malgré Pad--
ministration de cet 6m6tique,. le Malheureux auteur de cette
exp6rience forde aurail 6t6 bientOt aprbs atteint de paraly-
sic et en proie aux ravages de l'ennemi dont il avait ni6
t once,

Le syndical des bouchers, convaincu par les arguments dêve-
loppès dans cette séance par M. Virchow, forma une association
dont les membres s'engageaient a ne vendre que de la viande
soumise a l'examen d'un expert. Cependant d'antres bouchers
aimérent mieux fermer leur etal que de se soumettre a ces tra-
casseries».

Les faits que nous venons de résumer avaient produit en France
une certaine 6motion..Aussi le gouvernement s'occupa-t-il sans

• retard d'éclairer la question et de rassurer les populations contre
un danger que l'on tendait a exagérer. par •trop: MM. Delpech,
professeur agr6ge a la Faculte de m6decine; Reynal, professeur

l'Ecole véterinaire d'Alfort, tous deux membres de 1'Acad6-
mie de médecine, requrent. la mission d'aller étudier en Alle-
magne la trichinose chez l'homme et chez les animaux.

Les deux acadêmiciens se livrèrent a des investigations atten-
lives, a Huy en Belgique, a Hanovre, a Magdebourg, a Berlin, a
Halle, a Dresde, a Leipzig et a Mayence. Pour rendre leurs etudes
plus fructueuses, ils demandèrent le concOurs.de la plupart des
savants allemands, que leurs travaux sp6ciaux ou leur situation
officielle pouvaient le mieux mettre en mesure d'assurer le succès
de leur mission, c'est-a-dire MM. Virchow, linchenmeister, Fred-

- ler, Gerlach, Giinlher, Gurlt, Muller, Haubner, Leisering, Wagner,
Wimderlich, Reinhard, linhn, Niemeyer, Hildebrand, Schultze et
Rolloff.

Nous allons rêsumer les fails pratiques qui r6sultent du rap-
port de MM. Delpech et Reynal,.rapport auquel il a Re donne en
France, par ordre du gouvernement, une grande publicit6
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1° Toutes les epidemics de trichinose qui avaient été signalées
en Allemagne dans ces derniers temps sont maintenant éteintes.
Ces epidemics, l'exception de celle d'Edersleben, oit un deplo-
rable concours de circonstances a amené les consequences les
plus cruelles, n'ont donne lieu qu'à une mortalité insignifiante-
Eelles de Zwickau, de Seitenilorf et de Sommerfeld, sur un nom-
bre de quatre-vingt-six e quatre-vingt-huit malades, n'ont été
suivies d'aucune terminaison mortelle.

Toutes ces epidemies avaient eu pour cause l'usage dans
l'alimentation • de la viande de porc chargée de Trichines,

crue ou soumise t)„ Faction de la fumée pendant un temps beau-
coup trop court, ou, plus rarement, de la viande incomplete-
ment cuite.

2° Le porc est . assez frequemment trichiné en Allemagne. En
Hanovre, dans l'espace de vingt et un mois, on a trouvé, sur
vingt-cinq mille pores environ, onze animaux charges de Trichi-
nes, seize sur quatorze mille en Brunswick, quatre sur sept
cents fi Blakenbourg.

3° L'aspect extérieur de l'animal vivant, non plus que celui
de sa chair lorsqu'il est abattu, examinée Feed nu ou it la
loupe, ne peuvent faire soupçonner la presence des Trichines.

L'intervention du microscope est nécessaire pour la faire re-
eonnaltre.

L'examen microscopique, pratique avec- un soin suffisant,
donne les résultats les plus concluants, e cette seule condition
que la viande d'un seul porc ait été employee pour la confection
des pices de charcuterie examinees. Les hachis, saucisses et au-
tres preparations du même genre, ou plusieurs viandes sont
mêlées, peuvent n'offrir l'observateur le plus consciencieux,
dans des investigations répétées, que des fragments provenant
de pores sains, tandis que les parties infeenes lui échappe-
raient.

L'utilité évidente de l'inspection des viandes de pore par le mi-
croscope a decide plusieurs gouvernements ou provinces do l'Al-
lemagne a la rendre obligatoire. Elle fonctionne cc titre en
Hanovre, a Brunswick, u Magdebourg, e Gorlitz, etc.

Sur presque tous les autres points de l'Allemague du Nord,
les bouchers, qui sont en même temps charcutiers, annoncent
au public qu'ils font visiter leurs viandes avec soin. Mais
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un lel examen ne pout, offrir, la plupart, du temps, aucune seen-
rite.

L'inspection obligatoire est seule serieuse. On lui reproche la
difficulte de son organisation dans les vastes proportions qu'elle
exige, et l'impossibilite de demander aux inspecteurs des recher-
ches suffisantes pour constater la trichinose chez un porc tres-
peu infecté.

Ces deux objections reposent sur des fondements sérieux;
mais reste encore a 'Inspection obligatoire tant d'avanlages,
que MM. Delpech ei Reynal n'hesiteraient pas a la conseiller
dans un pays contaminé de trichinose.

Ils nliesitent pas non plus a la repousser pour la France, oh.•
aucun cas de trichinose humaine ou porcine, ne d'une maniere
certaine sur le sol meme, n'a encore été constate.

Malgré les craintes exagerees qui se sont produites en '
France, MM. Delpech et Reynal affirment l'immunité de notre
territoire, en se basant sur les considerations suivantes :

La trichinose humaine est une maladie trop facile a reconnai-
tre maintenant pour qu'aucun exemple en out pu passer inapercu
dans ces derniers temps.

En Allemagne,- oh elle regne, on constate rentrée assez fre-
quente dans les hepitaux de malades atteints de cette affection
a l'état aigu. On en compta treize a Magdebourg pendant Van-
n& 1865. Un seul succomba.

Les autopsies de malades morts d'autres maladies montrent, -
en outre, un grand nombre de trichinoses anciennes „guéries••
par l'enkystement des parasites. La proportion en est de quatre •
a. six pour cent autopsies e. Leipzig, d'apres Wagner.

5° Quoique la trichinose ne soit reellement connue et étudiée
que depuis 1860; on peut démontrer qu'elle existe depuis long
temps en Allemagne. Ainsi, l'on remonte a des faits incontesta-
bles de cette ,maladie, datant de 1845 (Langenbeek et Virchow) et -
de 1848 (Wagner).	•

6° Rien de semblable ne se rencontre . en France, ni la trichi-
nose aigue, ni la trichinose guerie, ni les commemoratifs de la
trichinose ancienne.

De plus, dans les pays oh elle regne, les rats des clos d'equar-
rissage et des abattoirs sont charges de Trichines, comme cela
resulte de recherches de Leisering; de Dresde, et de celles qui
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ont 6E6 faites sur sa demande,	Augsbourg par Adam et
Vienne par R611.

Ces animaux, examines Paris par MM. Delpech et Reynal, de-
puis leur retour, ne présentent aucune trace de Trichines, non
plus d'ailleurs que les porcs qu'ils ont aussi examines.

Il n'y a donc rien de commun entre l'Allemagne du Nord et la
France h cc point de vue, et rien ne justifie jusqu'il present les
terreurs qui ont. amene une certaine diminution dans la consom-
mation de la viande de pore.

Les auteurs du rapport vont plus loin : ils affirment qu'il ne
pouvait en être autrement, et qu'il en sera de meme dans Faye-

-nir, si les habitudes actuelles des populations franc, aises ne vien-
nent pas 6, se modifier.

7° La coutume de bien cuire la viande de pore, qui est gene-
rale dans notre pays, aura toujours pour consequence d'empe-
cher la generalisation epidemique de la trichinose. Tout au plus
pourra-t-on observer des faits isoles ou restreints. MM. Delpech
et Reynal appuient cette opinion sur des faits  dont ils ont été
témoins dans le cours de leur mission.
. En Allemagne, au contraire, les ouvriers et les habitants des

campagnes mangent encore habituellement de la viande crue,
entiere on hachée, ou des preparations qui n'ont subi que pen-
dant quelques instants l'action de la fumée et dans lesquelles
les Trichines sont encore vivantes.

8° Par tous ces motifs, les auteurs du rapport regardent l'in-
spection microscopique obligatoire comme inutile en France.
Ils proposent toutefois, dans un but d'etude et de contrôle de-
finitif, d'établir, dans quelques villes pourvues d'abattoirs
sur des points varies du territoire, un service d'examen par le
microscope.

Le cceur, le foie, les reins, le cerveau, la graisse, le lard
gras, ne contiennent jamais de Trichines. Les plus craintif.;
peuvent donc employer ces parties sans la moindre apprehen-
sion.

9° La temperature generalement consider& en Allemagne
comme donnant toute certitude de la mod des Trichines est de
-4- 7 5 ° , a la condition quo toute, la profondcur de la viande en
ait ete penêtree. C'est, apres experience, le chiffre qu'adoptent
MM. Delpech et Reynal.
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A plus forte raison affirment-ils quo Febullition, continue
pendant un temps suffisant, les fail infailliblement perir.

La salaison prolongee, et qui a envahi Louie l'epaisseur de la
viande, produit le memo resullat, d'apres tons les observateurs.
Il en est de memo d'une fumigation chaude de vingt-quatre
heures au moins, landis qu'une fumigation froide de plusieurs
jours les laisse encore vivantes.

Il y a tout lieu de penser qu'elles sont mortes dans des sau-
cissons fumes, mbue froid, et longuement conserves.

Toutefois, comme des incertitudes peuvent exister sur la pro-
venance et la fabrication plus ou moins soignee des preparations .
diverses de viandes de pore salees et fumées, il est plus sage de.
leur faire subir la cuisson comme aux viandes fraiches.

10. Les auteurs du rapport, etudiant l'origine- de la trichinose
chez le pore, seule source de cette maladie pour l'homme, en.
admettent trois causes :

Les pores mangent les corps abandonnes sur. les fumiers
dans les champs, des rats, des chats, des hérissons, des fouines,
que l'on trouve naturellement trichines, sans qu'on ,sachejusqu'a
ce jour de quelle maniere ils contractent la trichinose. — Ils
mangent les .excrements des autres pores ou ceux de l'hornme,
récemment nourris de chair trichinée et rendant avec lent's ma-
tieres les femelles fecondees.

Des experiences sont fiecessaires pour arriver a la deeonverte
des moyens curatifs de la trichinose et pour élucider certains
points de son etude. On doit toutefois recommander de la ma-
niere la plus pressante aux experimentateurs d'enfermer avec
soin les chairs trichinees, et de détruire par le feu tout ce qui
aura cesse d'être un objet utile d'examen.

Telles sont les judicieuses et rassurantes observations dues h
MM. Delpech et Reynal, consignées  dans le rapport adressé par
ces savants au ministre de l'agriculture a du commerce.

T6rdlulaires. — L'ordre des Teretulaires se compose de vers
plats, h, corps souvent fort long et convert de cils vibratiles, dont
le tube digestif n'a, dans cerlaines especes, qu'un seul orifice.
Les principaux genres sont ceux des NdmerIes ou Borlasies, des
Prostames et des Planaires.

Ces Helminthes vivent dans l'eau; plus rarement sur terre, et
dans cc dernier cas ils recherchent les endroits humides. Leurs
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espèces marines ont souvent des couleurs W,s-vives. 11 en esi
dont le corps a plusieurs mMres de long.

La figure 5 représente la Ne,merte ou Dorlasie.

Fig. 5. Ndrnerie.

Trématodes. — Les espces dont on a forme le groupe des
Trématodes ont une assez grande analogie'av'ec celles de la di-
vision precedeilte. Leur corps est également plat, mou et inar-
ticule, mais ii manque de cils vibratiles t sa surface. Les vers
trématodes sont parasites et vivent tanta sur le corps de ces
animaux, tanbit dans l'intérieur de leurs organes.'

La figure 6 représente trois espces de Trématodes.
Les Polystomes et les Douves appartiennent ce groupe.
Les Trématodes dpizarques, c'est-a-dire ceux qui vivent aux de--

pens des animaux, mais en restant fixes a la surface exterieure
de ces derniers, attaquent plus particulii3rement, les poissons.
Quelques-uns semblent relier l'ordre des Helminthes, auquel ils
appartiennent, a la famine des Rirudinees ou Sangsues, qui
constituent la division des Anne!ides apodes.

Une espce de Douves (genre Distomu) s'observe assez souvent
chez l'homme, dont elle envahit les canaux biliaires; on •1a re-
trouve chez le mouton, le bumf ci d'aulres veriebres.

Les vers de ce genre subissent des metamorphoses remarqua-
bles, dont l'etude a singulilmement eclaire la theorie de l'infec-
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tion vermineuse, en fournissant des notions exactes sur la ma-
niM'e dont les Entozodires s'introduisent dans le corps des
animaux, ainsi que sur les diffèrents milieux dans lesquels ils
peuvent vivre, ou sur la facilite avec laquelle leurs ceufs resis-
tent dans bien des cas aux causes de destruction et ne se déve-
loppent que quand ils trouvent les conditions qui leur sont
favorables.

Fig. 6. Trihnatodes.
A. Amphistorne, tr6s-grossi. — 13. Polystome des grenouilles, trés-grossi. — C. Sac a Cercaircs.

parasite de la paludine, tres-grossi.

Cestokles. — Ces vers out le corps allonge, déprimé ou aplati,
continu ou articulé, la tete trs-rarement pourVue de lèvres sim-
ples, le plus souvent de deux ou quatre fossettes en ventouses
ou sugoirs. Its réunissent les deux genres. La téte, ou partie an-
tèrieure des CestoÏdes, qui est pourvue de lèvres ou de crochets,
a la propriété de fournir des articles reproducteurs.

Les espèces principales sont le Ténia, le, Bothriocéphale, la
Ligule, etc.

Nous parlerons surtout du Ténia, le seul de ce groupe qu'il
importe de bien connaitre.

Les Tenias out le corps allongé, d6prime, articulé, avec qua-
tre sucoirs a la, tête; ils vivent a l'interieur des Mammifères et
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des Oiseaux. L'esptTe parasite de l'homme la plus connue est
le Ver solitaire ou Ténia a longs anneaux (Tcenia solium), blan-
chiltre, de six a huit mRres de longueur; il vit dans l'intestin
grele.

Le Ver solitaire n'attaque, paralt-il, quo la' race blanche ;
est surtout frequent en Angleterre, en Hollande, en France et en
Orient.

Les T6nias se distinguent en Ténias a crochets et en Ténias
inermes.

Les principales espces de .Ténias a crochets sont : 1. le Ver
solitaire de l'homme, dont l'aat d'hydatide est le cysticerque;
2° le Tênia en scie (Tcenia serrata), cysticerque des Bongeurs ;
3° le Ténia nain (Tcenia nana ou iEgyptiaca); 4° le Ténia dchino-
coque (Tcenia echinococcus); 5° Ténia cénure (Tcenia ccenurus).

Le Ténia mgcliocanelld présente les caractkres intermédiaires
aux Ténias a crochets et aux Botrioc4hales.

Les tricuspidaria, ou trianophora, ont. la tae divisée en deux
lobes 'de chaque cote, et au lieu de suÇoirs, deux aiguillons
trois pointes. Les Ligules, vers rubanês, vivent dans l'abdomen
de quelques oiseaux.

Le mode de reproduction du T6nia, reste si longtemps obscur, a
été dévoilé de nos jours. On sait maintenant - que cet Helminthe
se reproduit par gemmiparité, c'est-à-dire a.. la suite de l'appari-
tion des deux sexes sur l'individu, apr6s que spontanément
s'est divisé en deux. Cette génération alternante, qui n'est en

qu'un cas particulier d'un mode plus general encore
de d6veloppemenl des êtres, la gemmipa rit6, explique parfaite-
ment le développement, l'intèrieur des organes des 'animaux,
de ces ("Ares d'ordre infdrieur qui ont reÇu le nom d'Entozoaires,
d'Helminthes, etc., etc. La dècouverte de ce mode de g6n6ra-
Lion est d'ailleurs r6cente. Autrefois, les naturalistes ne pou-
vaient parvenir a s'expliquer ces singuli6res migrations des
Entozoaires dans la substance du corps de l'homme et des ani-
maux et leur multiplication si rapide.. Aujourd'hui, tous ces
faits 6tranges se coordonnent et s'enchainent. Combien de recher-
ches, par exemple, n'ont pas provoqu&s les curieuses transforma-
tions des Vers instestinaux, et les transmissions successives de
ces parasites a des individus divers? On a discutC pendant des

sur Forigine du Tccnia soliton, cc ver prétendu solitaire,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
:ANIMAUX ARTICULES.

que l'on a cru longtemps n'exister que dans l'intestin
l'homme, mais qui se rencontre aussi chez le chien, le loup; le
renard, la marbre et le putois. Aujourd'hui, grace a la decouverie
de la generation alternante, les idees des naturalistes sont bien
lixees sur l'origine du Ver solitaire ei sur le mode de reproduc-
tion qui en multiplie les individus dans la cavité de l'intestin de
l'homme. I1 no sera pas sans interet de resumer ici les travaux
récents qui ont servi a eclairer cc coin d'histoire naturelle de-
incur() si longtemps obscur.

Le Tenia West pas un individu . unique, comme on l'a cru si
longtemps; c'est un assemblage d'individus sondes les uns aux
autres et formant chacun des anneaux de cette agregation totale.
Des qu'arrive l'époque -fixee par la nature pour la reproduction
de l'espece, tons les individus adultes, c'est-a4lire ceux qui mit.
acquis le double appareil sexuel dont ils étaient depourvus jus-
qu'alors, se détachent de leurs frres, quittent la communaute,
et, entrain& par les déjections de l'hôte qu'ils habitaient, ils
apparaissent au jour. Nais ce milieu est mortel pour eux; mais
ils ne meurent qu'aprês avoir pondu leurs aufs, préalable-
ment fecondes. Fort heureusement l'immense majorite de ces
ceufs, bien que tres-vivaces , perit par les nombreuses cau-
ses de _ destruction dont ils sont entoures. Quelques-uns ce-
pendant parviennent a éclosion, et il en sort une petite masse
vivante, homogNle, presque sphérique,  l'on n'apergoit d'au-
tres organesique trois paires de. crochets, dont deux sont des-
tines a entamer les tissus de l'hÔte que l'animal aura choisi,
ou plut6t dans lequel l'ingestion des aliments Fintroduira d'une
mani6re 'accidentelle. Cet h6te malheureux pent etre un lapin,
un pore, un animal de boucherie. Introduit dans le canal diges-7
tif, le jeune embryon se fixe a l'interieur de l'organe qui lui con-
vient, et il s'y nourrit par. simple absorption moléculaire. Une
tete et un corps de Tenia-se forment dans son interieur par voie
de bourgeonnement; bient6t cette tete se renverse a la mani6re
d'un doigt de gant et se montre armee d'une couronne de cro7
chets. Les crochets de l'embryon primitif, devenus inutiles, ne
tardent pas a tomber, et l'embryon lui-meme n'est plus qu'un
appendice en forme de vessie plus ou moins volumineuse atta-
chee a la partie posterieure du Tenia, encore tres-incomplet,
auqucl il a donne naissance. En cet etat, le jeune animal se

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yVERS.	 43

réduit donc il une Vete, dépourvue de bouche, et a un cou non
segmenté, auquel est appendue une vesicule, qui, e cette.époque
de son développement, lui a valu le nom de Ver cystique ou cys-

ticerque.
Tant qu'il demeurera confine dans le corps de l'hôte ou il a

atteint. ce premier degre d'organisation, le jeune animal ne
subira aucune autre transformation, aucun accroissement r1011-

veau. Mais si cet We, un lapin par exemple, est del/ore par un
autre animal,- le jeune Ténia, en passant dans ce nouveau gite,
y trouvera toutes les conditions nécessaires au parachèvement -
de son organisme. La bouche se formera, le cou se divisera en
segments bien distincts, la vésicule qui le terminait disparaitra,
et de.nouveaux segments, de plus en plus nombreux, se montre-
ront a la partie posterieure de l'individu primitif, qui, de simple
qu'il était, se trouvera lors compose d'une multitude d'indi-
yidus, presque tous aptes à la reproduction: C'est le ragrégat
multiple qui atteint souvent unelongueur extraordinaire et qui
a reçu le nom vulgaire de Ver Solitaire. Ce n'est donc pas, comme
on le croit généralement, un individu unique, mais bien une
reunion d'individus.

Les observations qui ont servi a établir le curieux mode de
generation et de. développement du Mnia ont ete faites- en Alle-
magne par MM. Siebold, Leuckart et Ktichenmeister.- Elles ont
été confirmées par des experiences faites en France, en partial-
lier par M. Lafosse, professeur à 1Teole vétérinaire de Toulouse.
En faisant avaler 6, des chiens le Ccenure cérébral, espèce de ver
cystique qui se trouve chez le mouton, on a vu ce ver se trans
former en Ténia. L'expérience inverse, c'est-à-dire celle qui con-
sistait a faire avaler au mouton des fragments de Ténia du
chien (Tccnia cessata), a produit des Coenures, et par suite la
maladie dont ils sont la cause.

Une experience fort concluante,, et qui mérite bien d'être rap-
portée, fut faite, en 1855, par l'un des physiologistes allemands
dont le nom est cite plus haut, par M. Kftchenmeister, dans le
but de vérifier l'exactitude des observations relatives au develop-
pement du Ver dit solitaire dans les organes humains. Une
femme condamnée a mort allait être exécutée; M. Kfichenmeister
obtint de l'autorité la permission d'administrer celle femme,
quelques jours avant sa morl, aes Cysticerques, ceux qui produi-
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sent la ladrerie chez le pore. Ces Cysticerques furent mOles, pen- •
dant quelques jours, a la nourriture de cello femme. Apr6s
l'execution, M. •1:fichenmeister examina les intestins de cetle
malheureuse, et il y trouva des Tcenia solium en voie de forma-
tion et deja nettement caracterises. D'un autre c6te, M. Van
Beneden, de Louvain, en nourrissant des cochons avec des cent's
de Tenia humain (Tcenia solium,), a vu la ladrerie se -developper

chez- les animaux soumis a SOS experiences. Entin M. Leuckart
est parvenu, en 1855, a determiner le developpement du Cysti-

cercus fascilaris clans le foie de la souris, en donnant a manger it
cet animal des fragments du Tcenia crussicollis, que l'on trouve

dans le chat.
A l'inverse, un de nos amis, M. Aloys Humbert, conservateur

du Musee de Genve, cut le courage, en 1854, d'avaler cinq Cys-
ticerques pris sous la langue d'un Tore • atteint de ladrerie.

Aloys Humbert fut bientôt atteint de tons les syinpt6mes du
ténia, qui mirent meme sa vie en danger. Enfin il rendit, après
un traitement approprie, cinq Tenias parfaitement organises.
Jamais experience ne fut plus concluante, et jamais, ajoutons-
le, on ne déploya un tel zèle pour la science. L'experience dont
il s'agit avait deja été faite, comme nous venons de le voir, sur
des animaux. Il restait a la verifier sur l'homme : c'est ce que
M. Humbert executa au peril de sa vie.

• L'apparition du Ver dit solitaire dans le corps de l'homme ou
des animaux, sa reproduction et son mode de developpement,
sont done bien expliques aujourd'hui, grace a ce mode de: gene-
ration alternante qui est une des decouvertes récentes de l'his-
toire naturelle.

L'étude de la reproduction du Tenia a conduit a expliquer
beaucoup de faits restes longtemps obscurs, et a découvrir que
certains parasites qui avaient rep des noms particuliers ne sont
que Petat jeune d'une autre espce. Les ceufs du Ténia donnent
naissance a des sujets incomplets, ressemblant a la tete du ver.
Lorsque la tete se fixe dans • la substance d'un organe, au lieu
d'arriver directement dans le tube digestif ou elle doit se com-
pleter et produire dans sa partie superieure des anneaux re-

' producteurs, tels qu'on en voit dans la presque totalite clu
corps des Tenias, elle se transforme provisoirement en hydatide,
sorte de poche remplie de serosite, dans laquelle la tête du ver
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se trouve alors cum wehon i6e comme dans une outre remplie
d'eau.

« Les hydatides, dit M. Paul Gervais, naissent constamment des ceufs des
ténias, mais elles no deviennent h lour tour des Tenias veritables, c'est-h-dire
pourvus d'articles produisant des ceufs, quo lorsqu'elles passent, de l'organe
dans lequel cites s'etaient enkystees, dans l'estomac d'un autre sujet, par
exemple du corps d'un lapin clans celui d'un chien on d'un loup qui aura
mange ce lapin et avale les hydatides qu'il nourrissait.

Cette metamorphose a lieu, pour les hydatides de la ladrerie, lorsque

•

b

Fig. 7. Hydatides.
a. Cysticerque de la ladrerie sorti de son enveloppe. — b. Sa couronne de crochets. — c. Posi-

tion d'un Cdraure de Mouton. — d. Ccnuro entier, avec les tides multiples rattach6es a sa ve-
sicule. — e. Wsicules	 — f. Une do ces vesicules grossie pour en montrer
les têtes multiples. —	rdrvia nain, provenant du daveloppernent d'une des tales a crochets
de l'Êchinocoque.

nous mangeons de la viande de porc ladre dans laquelle elles n'ont pas 010
tuees par la cuisson, ou de la viande de band ou de mouton rep formantfcrmant aussi des
parasites analogues : cc quo les bouchers appellent des boutailles. Le suc
gastrique n'agit pas plus sur les larves de Tenias quo sur ces Entozoaires
eux-m6mes, et ces sortes de larves, c'est-h-dire les hydaLides, ingerees dans
de semblables conditions, no tardent pas h se completer en reproduisant des
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anneaux qui se chargeront bientAt d'ceufs, et h devenir, par suite do leur
sdjour dans les intoslins, les TOrnits lcls qu'on les connaii.

« C'est do la mOme mani6re quo les Trichines peuvent passer du pore h
l'hounne. La cuisson des viandes alimentaires est le plus sur moyen d'em-
pOehor cotte dangerouse propagation.

« Le fait de la transmission du Ten ia on Ver solitaire, des animaux a notre
espko, au moyen dos hydatidos, parait avoir ztu comm. des Hareux;
nous explique pourquoi la loi de MaVso, interdit cette nation l'usage de la
viande de pore.

« C'est en vue do cello transmigration, et pour y mettre obstacle, quo
sur nos: marelids on (16fend sdv6roment la vente des cochons ladres. Des

Fig. 8. Unure Ilans le cerveau d'un Mouto

experts appeles langueyeurs sent charges de l'examen des animaux mis en
vente; et s'ils les soupgonnent d''être atteints de cette maladie, ils doivent
faire rejeter leur viande comme insalubre.

D'autres larves de Tdnias ont did decrites, comme constituant un genre
h part d'hydatides, sous le nom d'Ê'chinocogues. Una m'dme vdsicule de ces
1;:chinocoques renforme un grand nombre de tdtes et peut donner naissance
h autant de Ténias, mais ceux-ci sont toujours de petite dimension ((ig. 7,
e, g). On en a constate la presence dans les intestins du chien et dans ceux
de rhomme. Quant aux tchinocoques encore a l'état d'hydatides, ils peu-
vent former des masses volumineuses qui se ddveloppent dans les diffdrentes
parties du corps. On en trouve assez frdquernment dans le foie et dans les
reins.

« Les Cénures ont une conformation analogue, mais les tdtes portees par
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leurs vesicules hydatiqUes sont plus grosses quo dans les Êchinocoques.
C'est particulit'Tement dans le cerveau des agneaux (fig. 8) qu'ils se deve-
loppent ; ils y deviennent la cause de la inaladie de ces ruminants designee
sous le nom do tournis'. »

Revenons au Ténia dans son état ordinaire. La figure 9 repr6-
sente les diverses parties du corps de cc ver.

Les anciens d6signaient cc ver sous le nom de Villa, pour

Fig. 9. Ténia et Bothriocephale.
Tenia ou Ver solitaire. — b. Sa partie dphalique. — c. Crochets. — d. Un des anueaux

reproducteurs.	e. (Ed. — f. Embryon, dit larve hexacanthe. — g. Deux anneaux reproduc-
teurs du Bothrioaphale. — h. Sa t6te. —	(Cur eilio du mimic.

indiquer sa forme aplatie, analogue il celle des bandelettes dont
les sacrificateurs ornaient leur tOte ; de 1A, est, venu le nom de

Tdnia.

Les Ténias vivent dans le tube intestinal des grands am-
maux, et l'on en rencontre sur ceux qui habitent les climats les
plus divers, puisqu'on en a d6couvcri sur des lions, des tigres

ilernents de Zoolori ic, 2' edition, Paris, 1871, page 5-10.
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et des girafes, qui ne vivent que clans les contrees brCilantes de
l'Afrique et de l'Asie, ainsi quo sur des rennes et des ours
blancs, qui habitent les regions glacees du pole.

Les anciens croyaient quo l'homme ne pouvait jamais etre
atteint que d'un seul de ces animaux a la Ibis. Le nom de Ver

solitaire qui leur est vulgairement, impose provient de cette er-
reur d'observation. Il est prouve actuellement quo l'homme
ei les animaux peuvent en receler plusieurs en rOme, temps.
De HaOn en fit- rendre dix-huit en peu de jours a une femme,
et Bremser en a parfois rencontre deux ou trois sur la meme
personne.

Ces Entozoaires se multiplient beaucoup plus a Finterieur de
certains animaux que chez d'autres. Bloch en a compté jusqu'a
cent dans le tube digestif d'un brochet d'une livre et demie, et
Bremser dit en avoir souvent observe de soixante a quatre-vingts
dans celui de jeunes chiens. ,

La tete, ou ce que l'on nomme la tete, c'est-a-dire la partie
anterieure d'un Cestorde, a la propriete de reproduire l'animal
entier. Quand on a rendu un Ténia ou Ver solitaire, le médecin
doit done toujours constater que la tete fait partie de la por-
tion expulsee.

La tete des Ténias (fig. 10) présente, vers son sommet, une cou-
ronne de petits crochets qui paraissent
de nature cornée. Au-dessous de la cou-
ronne de crochets et sur la partie ren-
flee de la tête, on aperwit quatre pores,
ou oscules, qu'Andry considerait a tort
comme des yeux, et que Mery prenait
pour autant d'ouvertures nasales. De
ces quatre pores naissent des canaux
étroits qui se dirigent en arrière et qui,

g. 10. Tote de Tenia avec presque immédiatement, se reunissent
ses eroeliets, deux a deux, de manière a ne former

que deux tubes qui longent l'animal d'une extremite a l'autre.
Chacun de ces tubes est place vers l'un des bords de ranimal

et communique avec son oppose, au niveau de chaque arti-
culation, par un canal transversal qui se trouve vers la region
postkrieure de celle-ci.

Les Tenias n'ont point d'appareil special pour la respiration,
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et il est probable que cette fonction est dévolue a la peau. On ne
connait pas non plus d'une ;maniere positive comment s'opere
chez eux la circulation. De Blainville pensait que les deux vais-
seaux latéraux sont en partie affectes cet acte, et qu'ils ser-
vent en meme temps de canal intestinal et d'organe de cir-
culation.

Les Villas, dans l'état normal, se tiennent fixes aux parois de
l'intestin de l'animal auquel ils appartiennent, e l'aide des cro-
chets (fig. Ili aont leur bouche est armee dans un grand nom-

bre d'especes, et de suçoirs seulement dans celles dont la bouche
est nue. Il est probable qu'ils peuvent vivre sans etre fixes ;
on conçoit qu'alors leur expulsion soit beaucoup plus fa-
cile.

Ainsi plonges, du moins par leur partie anterieure, dans les
liquides intestinaux des animaux vertébrés, les Tenias se nour-
rissent sans doute de ces liquides, qu'ils absorbent par les
sucoirs de leur renflement cephalique.

Les mouvements des Tenias ne sont'sans doute pas suffisants
pour executer une locomotion bien considerable; et qui permet-
trait A l'animal de parcourir la longueur de l'intestin qu'il
habite; cependant, d'aprs Bremser, il parait quo ses contrac-
tions, ses ondulations sont encore assez rapides, et qu'elles se
font dans toutes les parties du corps. Cet anatomiste a remar-
que que les mouvements des suçoirs sont surtout consid6-
rable9.

On a beaucoup discute quant a la longueur des Unias A la
suite d'observations• mal faites. II est probable quo ces En-
tozoaires n'ont guNT plus de 8 A 10 m6tres de long, ce qui
est dejk raisonnable. Bremser, qui est une si grande autorit6
en semblable mati?_!re, dit quo ceux de 8 metres ne sont pas
rares et que sa collection en posskle plusieurs de celte Ion-
gueur. Il est probable que les m6decins qui ont cru observer des

ANIM. MU " POIS.S. ET EEPT.	 4
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Tenias d'une plus grande taille auront considere comme appar-
tenant A un soul de ces vers les bouts de plusieurs individus qui
etaient evacues successivement par des malades, dans un espace
de letups plus ou moins long. Ilufeland fait mention d'un enfant
de six mois qui rendit peu A peu au moins trente mares de
Ténia, sans alteration de la sante. Si cet enfant en ad; expulse
une semblable quantite tous les six mois jusqu'A l'Age de la
puberte, la longueur du ver se Mt alors elevee a environ quinze
cents mares. On aurait donc conclu de lh qu'il existe des Tenias
de quinze cents mares!

Le er solitaire, comme on le nomme vulgairement, a ete, long-
temps consider6 comme un parasite redoutable; mais aujour-
d'hui on est bien revenu de cette idee. Les traitements varies et,
barbares que l'on faisait autrefois subir aux malades kaient
plus dangereux que le ver lui-merne. Des hommes chez lesquels
on n'avait jamais soup.gonne la presence du Tenia, et qui pour-
tant en etaient affectes, ont Veen aussi longtemps et dans un
état de sante aussi complet que ceux qui en sont exempts. II
faut reconnaitre pourtant que quelquefois il résulte de la
presence du ver des accidents qu'il est necessaire de corn-
battre.

Généralement, .les animaux qui ont un ou plusieurs Ténias
dans leur Canal intestinal, ont le visage pale, les chairs molles,
de la maigreur, une dilatation des pupilles, de la dyspepsie
ou de la boulimie; mais- ces phenomaies sont rarement assez
intenses pour que la presence des Tenias puisse determiner
des accidents véritablement graves. Des portions de ver expul-
sees avec les inatires fécales decMent, t6t on tard, la presence
de ce parasite.

On se delivre du Ténia en prenant, jeun, soit de la, racine de
fougere male en poudre, soit de l'écorce de grenadier en decoc-
tion, soit de la mousse de Corse, en decoction ou en poudre. Le
rem&le de Mme Noufer, le remède de Bourdin furent quelque
temps en vogue. On recommande aujourd'hui comme specifique
la poudre de kousso, plante africaine. L'administration de cette
poudre, suivie d'un purgatif, debarrasse a coup sfir de ce des°,
greable compagnon.

C'est une opinion generale, et nous l'avons mentionnee plus
haut, que, pour etre delivre efficacement du Tenia, il faut que
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tete de ce ver soit expulse. Nous devons dire pourtant que le•
naturaliste allemand Bremser, qui partage avec Rudolphi le
mérite des recherches les plus approfondies sur ces Entozoaires,
n'admet pas cette opinion. Il dit que sur plusieurs centaines de-
malades 'qu'il a traités, aucun n'a vu sortir la tete de son Ténia,.
et que cependant 99 sur 100 étaient guéris. -
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Les Annélides out habituellement de chaque côte du corps
une serie de faisceaux de soies polies sur des tubercules char-
nus qui leur tiennent lieu de pattes. Leur corps est presque
toujours allonge et cylindrique, souvent aminci en avant et en
arrière, mou et partage en un grand nombre de segments trans-
versaux qui sont toujours semblables. a trente anneaux
composent habituellement le corps.d'uneAnnélide; cependant ce
nombre peut @tre de beaucoup dépassé. Les anneaux de la t@te
different wun peu de ceux de l'extremite. La tête est rarement
distincte, elle est souvent réunie aux anneaux du corps et gar-
nie de petites machoires ou crochets.

La progression de ces animaux se fait par une sorte de mou-
vement ondulatoire qui les fait 'ramper. Rarement ils pré
sentent des pieds, et quand les pieds existent, ils sont tout a
fait rudimentaires.

Des faisceaux de soies sont distribués, avons-nous dit, le
long de chaque cote du corps, portés sur des tubercules. 'char-
nus. Deux tubercules sont réunis, et presque toujours Oa base
de chacun d'eux se trouve un long appendice mou, cylindrique
et retractile, nomme cirrhe.

Chez les Annelides dépourvues de Soies, ou apodes, l'extreinite
du corps porte des ventoiises. La ventouse placee a l'extrémité
du corps sert a la locomotion.

Les soies sont les armes des Annélides. Elles s'implantent
dans les corps mous contre lesquels elles frappent.

Comme la tête manque presque toujours aux Annélides, leur
bouche est située sous la face inferieure du corps, a l'extrémité
antérieure. Une sorte de trompe sort de cet orifice.

Les machoires, qui ont la consistance de la corne, ont la forme
de crochets cornes.

La figure 12 fait voir la structure d'une Annelide.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Fig. 12.
Anatomie d'une Annelide.
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Un canal intestinal droit sillonne l'intérieur du corps des
Annélides.

Leur sang affecte diverses couleurs. 11 peut 6tre rouge, jaune,
violet, bleuRre ou vert. I1 circule dans une serie de vaisseaux
dont les uns, contractiles, tiennent
lieu. de cceur, et dont les autres rem-
plissent les fonctions d'arteres et de
veines.

Les Annélides respirent par des
branchies , qui sont apparentes
l'extérieur et ont la forme de houp-
pes, de panaches ou de filaments.
Chez quelques-unes, comme les Sang-
sues, les branchies sont intérieures
et ont la forme de petites vessies.
Enfin, chez d'autres, la respiration
s'opere par toute la surface cutanée.

Le systeme nerveux de ces ani-
maux se réduit une série de petits
ganglions. L'un de ces . ganglions
nerveux, place dans la partie ante-
rieure, plus développé que les autres,
compose le cerveau.

Les sens sont tres-peu développés
chez ces êtres. Leurs yeux ne sont b.	— c. Antennes. — g. Pieds.

— h. Pharynx. — h'. Muscles du
que de petits points lisses, circulai-	pharynx. — n. Glandes salivaires.

— 1. Muscles raracteurs du pha-
res, en nombre variable.	 rynx.	f. Intestin.	Vaisseau

Le corps des Ann6lides n'est pas	dorsal. — m. Vaisseau central
(cceur). — v. Vaisseau branchial.

toujours nu; il est quelquefois pro-	— Vaisseaux latCraux.

têge par une enveloppe calcaire. Les
especes nues ressemblent A des , vers ou a des larves; elles se
creusent dans la terre ou dans la vase des galeries 6troites,
dans lesquelles elles se logent ; d'autres s'etablissent dans des
mottes de sable. Les espèces a rev6tement solide se renferment
dans leur etui comme dans une coquille.

Les Annelides sont timides, et pourtant elles no vivent quo de
rapine et sont carnassières. Elles se tiennent en embuscade et
attendent, au passage, les insectes et les petits crustaces. Elles
les saisissent avec leur trompe ou dans les replis de .leur corps.
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Certaines perforent les coquilles les plus dures et vont dêvorer
le mollusque au milieu de son abri. Quelques-unes sucent le
sang des animaux; d'autres se nourrissent de matières animales
en putrefaction. Cependant quelques espèces mangent des vê-
getaux.

La mer renferme un grand nombre d'Ann6lides. Certaines
.esOces habitent les eaux douces, tant fluviatiles que stagnantes;
il en est enfin de terrestres. Cos dernibres espèces portent des
vêtements de couleur sombre, tandis que les Ann6lides marines
sont decorees des plus belles couleurs et font l'ornement du
domaine des eaux. Quelques espêCes sont phosphorescentes.

L'aude des Ann6lides, particuliêrement des Sangsues, a
amené Moquin-Tandon a crCer la thèorie des Zoonites. Selon
ce naturaliste, les Annelides seraient, non un individu unique,
mais une agrégation d'individus semblables. Quand on examine
les articles, ou segments, qui composent le corps d'une Annélide,
on reconnaft qu'ils présentent les mernes organes r6p6t6s regu-
liêrement. La region dorsale d'une Sangsue, par exemple, pré-
sente six bandes longitudinales parallèles, qui se répètent regu-
liêrement de cinq en cinq anneaux. Le meme animal montre,
de cinq en cinq segments, a la meme distance que les taches
dorsales, des glandes mucipares ef un ganglion' nerveux. La
peau de la Sangsue présente, de cinq en cinq anneaux, le 'ileum
groupe de faisceaux musculaires, et l'on retrouve la répétition
des parties et une symétrie du meme genre dans l'appareil re-
producteur.

Moquin-Tandon conclut de ces faits que la Sangsue n'est pas
un etre mais une reunion d'êtres semblables, et il de-
signe sous le nom de Zoonites les organismes individuels qui
composent cet ensemble.

Moquin-Tandon signale des Zoonites de quatre, de trois, de
deux et même d'un seul anneau.

Ce genre tout particulier d'organisation explique que les Anne-
tides puissentr6sister aux plus grandes mutilations. Le tronc d'un
ver de terre coupé en deux continue de vivre et répare promp-
lenient sa perte. C'est une experience qui a 6te faite bien des fois.

,« On s'est souvent demandé, dit Moquin-Tandon, pourquoi un quadru-
auquel on coupe la tete mourait presque instantanOment, tandis qu'une

Sangsue, après une semblable mutilation, vit encore plus d'unc anneè. Cc
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fait est facile It expliquer : le quadrup6de n'a qu'un seul centre sensitif; un
cerveau, contenu dans la OW. Si vous. le retranchez, l'animal doit p6rir.
Chez la Sangsue, il y a plusieurs centres de vie, et vous no faites mourir quo
l'organisme sur lequel Vous agissez

Les Annélides pondent de3 ceufs. Les jeunes iiidividus n'6- •
prouvent pas, en général, de mètamorphoses; cependant cer-
taines espèces éprouvent des transformations. Les T6r6belles,

les Hermelles subissent des changements d'organisation; d'abord
voyageurs, ils 'deviennent plus tard sédentaires.

Chez d'autres Annelides (les Nes, les Syllis, les Myrianes), la
génération est fissipare; ce qui- veut dire que l'animal se coupe
en deux et que chaque moiti6 isolée se complete en produisant,
par bourgeonnement, la queue ou la tête qui lui manque. Ce
qu'il y a de curieux, c'est que pendant plusieurs générations
ce mode de' reproduction par fissiparite se conserve, puis les
sexes se montrent et l'espêce se propage de nouveau par des
ceufs..

On divise en quatre ordres la classe des Annélides :	les
Annélides ch6topodes; 2° les Annélides dorsibranches; 3° les An-

ndlides abranches; 40 les Anliaides apodes.

Les Ch6topodes sont pourvus de soies qui servent h la locomo-
tion, et ils ont souvent des branchies. Les animaux qui font
partie de ce groupe vivent habituellement dans des tuyaux que
leur corps a sécrétés : aussi les a-t-on nommes quelquefois
Annélides tubicoles. Leur corps se compose d'une tête, d'un
thorax et d'un abdomen. Leurs branchies sont insérées sur la
tête.

Les Dorsibranches ont les anneaux du corps semblables entre
eux; la plupart de ces anneaux possWent des branchies. Un
grand nombre d'Annélides marines appartiennent cette divi-
sion. Ces Annélides vivent dans la vase, dans les pierres, etc.,
mais sans s'astreindre A rester au m'amc lieu : aussi leur ap-
plique-t-on souvent la daomination d'Ann6lides crrantes.

Les Annélides abranches ont, pour caractime principal, ainsi
que leur nom l'indique, de manquer de branchies. ,

Enfin les Annaides apodes sont enti6remeal, priv6es de pieds

1. Lc Mondc dc la	20 &Minn, page 409,	Paris, 1866.
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((roil leur nom) et se meuvent au moyen de ventouses placées
aux deux extremit6s de leur corps.

Nous dirons quelques mots des principaux types de chacun
de ces ordres.

Chaopodes, ou Annélides tubicoles. — Parmi les Annts,lides tubi-

coles, vivant dans un tube calcaire, les plus connues

sont les Serpules, les Amphitrites et les TdHbelles.

Les Serpules ont une parure brillante et sont composees de
tubes calcaires blanchatres, contournés et fixes au fond de la
mer sur des coquilles au centre des rochers. Elles vivent au fond
de leur comme des mollusques dans, leur coquille. La
figure 13 represente la Serpule commune. Cette esp6ce vit,

Fig. 13. Serpule retirde	 Fig. 14. Gbdtoptdre de Valenciennes.
de son tube.	 i. L'animal dans son tube. — 2. Le meme arraché de son tube.

comme on le voit sur la figure, dans un, tube, a l'interieur du-
quel elle peut monter et descendre, mais non se retourner. Les
branchies, c'est-à-dire les organes de la respiration, ferment
autour de la Mte de l'animal une sorte de diaame de fils,
qu'il etale au dehors, pour aspirer l'oxygne de l'air. Au
moindre danger, il se retire dans son tube flexueux.
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La figure 14 reprêsente une autre Annélide tubicole, la Cite.-
loptêre de Valenciennes, dessin6e dans son tube et retir6e de
ce tube. Cette Annélide n'est pas rare sur nos c6tes ; nous en
donnons le dessin d'après AL de Quatrefages..

L'Amphitrite a un tube non calcaire, mais membraneux.
Le Spirorbe .nautiloide (fig. 15), de trs-petite taille, vit sur les

fucus, les coquillages, les rochers ; il skr6te
un tuyau plus regulier que celui de la Serpule.

Les Vrebelics vivent dans un tube protec-
teur, cylindrique, compose de vase, d'argile, de
grains de sable et de fragments de coquilles
agglutines; ces Annelides se distinguent par
les nombreux appendices filiformes . quienvi-

Fig. 15. Spirorbe
ronnent la bouche et par trois paires de bran-	nautilokle.
chies qui se ramifient a l'ext6rieur de leur corps.

La figure 16 représente une T6r6belle de nos cotes, la nrdbelle

Fig. 16. TCrebelle

Dorsibranches, ou Annaides erranles. — Parmi les Anndlides

errantes, les plus int6ressantes soul les AHnicoles, les Mr6ides,

vers quo les pftheurs recherchent pour amorcer leurs lignes,
auxquelles on peut ajouter les Eunices et les Syllis.
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Fig. 17. 1.61.6ide arénicole. ,	18. Nereide •
wyrianide.des peelieui:g..

Fig. 19.
Bianchellion.
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Les INTdrides out les branchies en forme de petites lames et
des tentacules en nombre pair, situes de chaque cdt6 de l'ex-
trêmit6 du corps. La figure 17 représente une Ndrdide ardnicole,

l'A rjnicole des pdelteurs, et la figure 18 la Ndrdide myrianide.
Nous représentons encore, comme type curieux des Ann6lides,

errantes, le Branehellion (fig. 19), sorte de sangsue parasite qui

vit sur les Torpilles, er(fig.'20) l'Apnezona pellucida, dessinée
d'aprs 31. de Quatrefages.

Les Eunices sont de três-beaux vers qui comprennent plu-
sieurs espèces europeennes. L'Alihrodite hdrissde, ou Chenille de
.aner, au corps o. pointu aux extrémités et déprimé, est une
des plus belles espéces d'Annélides propres a nos mers. Nous
représentons cette Annélide dans la figure 21. Elle est tout a fait
remarquable par les reflets métalliques verts, bruns ou dores
des poils qui l'accompagnent.

Une autre Annelide, la Syllis (fig. 22), a été longtemps prise
pour une espèce étrangère l'ordre qui nous occupe.

Abranches. — A l'ordre des Anndlides abranches appartien-
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mut les Lombrics (1ro's de terve) et les Nais, esp6zes plus pe-

lites.

Fig. 21. Aphrodile Ii6rks6o (Cliclii110	mer).

Les I nbpics out le corps  allonge et cylindrique, compose de
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on remarque A, la partie antérieure et supérieure du corps une
sorte de ceinture, appelée la selle.

Les Vers de terre recherchent les sols humides et ont une pré-
férence pour les terres grasses. Ils - absorbent la terre et' en
extraient l'humus, qu'ils rendent sous forme vermiculaire. Pen-
dant les grands froids on les fortes chaleurs, ils s'enfoncent
d'assez grandes profondeurs dans la terre; mais quand le sol a
été ramolli par la pluie, ils se rapprochent de la surface et même
sortent pendant' les temps humides. Ils nuisent aux récoltes,
soit en remuant la terre ensemencée, soit en déchirant les racines
des plantes lorsqu'ils sortent de terre.

Les pécheurs emploient les Lombrics comme, appat, et les fer-
miers les font servir a nourrir la jeune volaille.

Notre Ver de terre ordinaire (Lumbricus terrestris), gros comme
une plume de cygne, a de 20 a 33 centimetres de long; son
corps se compose de 100 A 200 anneaux (fig. 23); le Lombric
géant pent_ atteindre la longueur de' 45. centiin6tres et la gras-
seur du petit doigt.

Les Nes, trs-petites Annelides; puisqu'elles • n'ont pas plus
de 1 décimètre de long, abondent dans • les eaux douces sta-
gnantes. Les Siponcles se tiennent dans les sables de la mer,
peu de distance 'des c0tes. En Chine' et dans la Malaisie, une
espece de Siponcle (Sipunculas .balano. phorus) sert d'appAt pour
la peche et pour la nourriture des' habitants:

Annelidesapodes. — A- l'ordre des- Annélides apodes, c'est-a-
dire sans pieds,  et A la famille: des Hirudinées, qui fait partie de
cet ordre, appartiennent les Sangsues.. Cette Ann6lide étant d'un
grand emploi en m&lecine, et. donnant lieu A un commerce im-
portant, nous tracerons avec Mail son histoire.

La Sangsue etait connue dans l'antiquitê. Les ecrivains latins
mentionnent sa 'propri6te de sucer le sang des autres animaux.
C'est ce qui lui avail vain chez les Grecs les noms de psAla et
de pacifv.Tro; (qui aime le sang). Les Latins l'appelaient Hirudo et,
Sanguisuga, noms qui existent encore' dans nos nomenclatures.
C'est Linne qui crea le genre Hirudo. Depuis les travaux de ce
grand naturaliste, le nombre des Hirudo s'est augmentê consi-
dkablement, mais leur histoire naturelle ne s'est 6claircie que
lentement.

Les nombreuses etudes dont le genre Hirudo a 61.6 l'objet ont
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Fig. 24. Sangsue offici-
nale (Sangsue verte).
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en pour resultats : la creation de plusieurs genres, aux depens
de celui qui avait ele forme, par Linne; hi distinction des especes
qui avaient ete coufondues les unes avec les autres; l'exclusion
des animaux qu'on avait mal a propos classes parmi les Sang-
sues; enfin la counaissance approfondie de Forganisation et de
la Physiologic de ces singuliers animaux. Ces questions ont ete
traitees de nos jours avec etendue dans plusieurs ouvrages : tels. -
son!. les Mdmoires sur les Anndlides, de Savigny, inseres 'dans le
grand ouvrage sur 1'1n]gypte (p. 113 et suiv.); la monographie du
genre Hirudo , par Carena; l'Histoire naturelle et médicale des
Sangsues, par Derheims (Paris, 1825); enfin la Monographic des
Hirudindes, par Moquin-Tandon, publiee a Montpellier en 1827,
et dont une deuxieme edition parut en 1844. C'est, ce dernier-

ouvrage qui nous servira de guide dans- la description des es-
peces medicinales de Sangsues.

Le genre Sangsue a pour caracteres. : corps allonge, un peu
deprime, obtus en arriere, rétréci graduellement en avant, corn-
pose d'un tres-grand nombre de segments courts, égaux, tres-dis-
tincts; saillants sur les cotes; ventouse orale bilabiee,
superieure tres-avancée, presquelanceolee, formée par les cinq

premiers - segments; bouche grande relati-
velment a la ventouse orale, machoires du-
reS, a deux rangs de dentieules,. nombreux ,
tres-pOintus et tres-serrés; deux yeux peu
saillants, disposes en ligne courbe, sur le
premier., segment, deux sur le troisième et - .
deux sur le sixieme..

Ces caracteres different un peu. de ceux
du genre licemopis dans lequel se place la
Sangsue de cheval (Sangsue noire), qui 'ne
peut, etre• employee en medecine,- car elle
ne suce point le sang des animaux ver-
tebres. Les denticules des ,Hcemopis sont
eniousses et non aceres comme ceux des
Sanguisgua.

La Sangsue officinale (Sanguisuga offici-
nalis), la plus grosse des especes connues

(fig. 24), est designee en France sous le nom de Sangsue verte.
Elle vit dans les etangs et mares des fosses de l'Europe cen-
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traie et méridionale. Elle a ordinairement, lorsqu'elle est
adulte, de 10 à 13 centimètres de longueur, sur une largeur
de 1 centimètre. Quelques individus ont au moins 18 cen-
timètres de long. Le corps est allongé, déprimé, de couleur
brun-verdàtre , assez clair, tirant quelquefois sur le rous-
sàtre ou sur le jaune sale, marqué de six bandes longitudi-
nales couleur de rouille. Les articles, ou segments, sont très-
lisses. Le ventre est de couleur olivâtre, sans aucune tache,
mais seulement avec deux raies longitudinales latérales formées
de taches noires très-rapprochées. Les yeux sont assez saillants,
surtout dans les plus petits individus. Les dents sont acérées et.
au nombre d'environ soixante paires. Sur le dos sont de petits
points diaphanes rangés transversalement, qui correspondent
aux organes de la respiration.

La Sangsue médicinale (Sanguisugamedicinalis) porte en France

Fig. 25. Sangsue médicinale (Sangsue grise).

le nom (le Sangsue grise (fig. 25). Elle vit dans les eaux douces
de l'Europe, particulièrement dans les contrées. tempérées el
septentrionales. Sa longueur est dd 10 it 13 centimètres; elle
ressemble beaucoup à la Sangsue officinale. Son dos est d'une
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couleur verte plus ou moins foncée, rayé de six bandes longi-
tudinales couleur de rouille. Les bandes intermédiaires -sont
marquées, de cinq en cinq anneaux, par des taches noires, irré-
gulièrement triangulaires ou carrées ; dans quelques variétés,
ces taches noires sont tellement allongées qu'elles tendent à se
confondre. Les segments sont munis d'une multitude de petits
mamelons grenus qui se manifestent ou s'effacent à la volonté
de l'animal. Le ventre est vert-jaunâtre, tacheté de noir, bordé
de deux raies longitudinales noires, très-larges et très-rappro-
chées dans certains individus.,

Ces deux espèces de Sangsues sont les plus fréquemment em-
ployées, mais toutes celles qui appartiennent véritablement au
genre Sanguisuga pourraient au besoin les remplacer. Ces es-
pèces n'offrent pas d'ailleurs de grandes différences entre elles :
plusieurs sont confondues chez les pharmaciens avec la Sang-
sue verte ou grise.

Outre ces cieux espèces consacrées à l'usage médical, il faut
citer les espèces suivantes :

1° Sanguisuga obscures : corps brun foncé sur le dos; segments
garnis sur-leur contour de mamelons grenus, ventre verdâtre,
avec des atomes noirs, nombreux et peu saillants. Cette espèce
vit dans les eaux du Midi de la France; elle est longue de 1 à
2 pouces.

2° Sanguisuga verbana; Hirudo verbana, Carena. Cette es-
pèce a le corps d'un vert sombré; sur le dos, des bandes bru-
nes, transversales et parallèles, formant dans l'extension deux
lignes longitudinales et interrompues; le ventre est Vert-jau-
nâtre, immaculé ou seulement marqué de très-petits points
noirs. Cette Sangsue se trouve. dans le lac Majeur, en. Italie;
elle n'est longue que de 6 centimètres sur une largeur de
3 et demi.

3° Sariguisuga interrupta : corps verdâtre, marqué supérieure-
ment de taches isolées; segments tuberculeux; ventre jaunâtre,
quelquefois largement maculé de noir, ayant sur les côtés deux
bandes noires en zigzag. Cette Sangsue a une longueur de 8 à
10 centimètres.,

Entrons dans quelques.détails sur la structure anatomique de
la. Sangsue et sur la manière dont les fonctions physiologiques
s'exécutent chez cette Annélide.
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La figure 26 met en évidence les particularités de son organi-
sation.

Le corps des Sangsues est mou, 'susceptible de se rouler eh
boule et de prendre diverses formes. Il est recouvertd'un épiderme

Fig. 26. Structure anatomique de la Sangsue.

A. — Système nerveux : a. Cerveau. — b. Yeux et nerfs optiques. —c à c", La série des gan-
glions sous-intestinaux. — U. La partie antérieure du corps portant les yeux. — C. Une des
trois mâchoires. — E. La bouche ouverte, pour montrer l'emplacement des mâchoires. 

—F. Dents en place. — F, F'. Deux dents isolées, vues en dessus et de profil pour y montrer les
denticules en scie. — G. Partie du système vasculaire montrant les quatre troncs principaux et
leurs divisions. — D. Représente la bouche ouverte de la Sangsue dito Sangsue de cheval
(genre Iliemopis).

lisse, mince, transparent, dont l'animal se débarrasse tous, les
quatre ou cinq jours, en sortant de cette espèce de fourreau à
peu près à la manière des serpents. Sous l'épiderme est le pig-
mentum , qui, au microscope, paraît formé d'un tissu spongieux,
contenant la matière, colorante, et qui est traversé par les ex-
trémités nerveuses qui lui donnent une sensibilité très-vive. Le

ANINf. ART., POISS. ET REPT.
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Fig. 27. Tube di-
gestif de la
Sangsue offi-
cinale.
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derme, la partie la plus épaisse de l'enveloppe cutanée, est
fibreux et renferme une grande quantité de mamelons grenus,
quelquefois fort saillants, et excrétant une humeur gluante qui
lubrifie la surface extérieure de la peau.	.

Le canal alimentaire, qui s'étend, sans aucune circonvolution,-
.depuis la ventouse antérieure jusqu'à la ventouse anale, com-'

prend la bouche, l'oesophage, plusieurs esto-
macs, des coecums et le rectum (fig. 27).

e L'appareil circulatoire se compose de vais-it
seaux latéraux et d'un vaisseau dorsal, plein
d'un sang qui, selon Derheims, peut se séparer

spi	en deux parties comme celui des Mammifères,

À	mais dont le caillot ne contient qu'une quantité
à peine appréciable de fibrine.

La respiration des Sangsues s'opère par des
JL branchies, ou sacs membraneux, dont le nombre

varie de quinze à vingt, et qui sont situées sur
les côtés de l'animal. Les Sangsues peuvent
vivre plusieurs jours sans respirer. Elles vivent
au moins une semaine  dans un bocal plein
d'eau et hermétiquement fermé. La grande quarr-
lité d'organes pulmonaires dont elles sont pour-
vues leur donne la faculté .de résister si long--
temps à l'asphyxie.

Les mouvements de la Sangsue s'exécutent au
moyen de muscles dont son corps est pourvu
et qui forment des couches superposées. Quanda. L'oesophage, suivi

de plusieurs cham- l'animal veut s'avancer, il fixe d'abord sa ven-bres	stomacales
distinctes, dans la touse anale, et par la succion, ou l'aspiration
Sarègsue

'. 
Les-

. — a	de l'air, il forme une sorte de coupe dont ilnale 
deux coecums pla- applique parfaitement les bords, ainsi que tous
césenavant de l'in-
testin. — b. L'in- les points du disque, sur le corps auquel il veut
testin.

s'attacher. Il en fait autant avec sa ventouse
orale, qu'il fixe à un point plus ou moins éloigné. Il détache
alors sa ventouse anale, la rapproche de . la ventouse orale,
l'attache de nouveau, et ainsi de suite. L'adhérence des ven-
touses contre les corps, même les plus polis, est tellement forte
Cule l'on ne peut que très-difficilement faire làcher prise aux
Sangsues en les tirant par le corps, c'est-à-dire lorsqu'on agit
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perpendiculairement au plan sur lequel elles reposent. Il faut,

pour les détacher, les .tirer obliquement et glisser le doigt entre

la ventouse et le support auquel elle adhère.
Les mouvements que les Sangsues exécutent dans l'eau se

composent de courbes alternatives et très-multipliées. Les Sang-
sues se tiennent au fond de l'eau, appliquées sur les corps so-
lides (fig. 28). On a observé que leurs mouvements suivent les

Fig. 28. Sangsue vivant au fond de l'eau.

variations atmosphériques, qu'elles s'agitent et montent à la
surface de l'eau aux approches de l'orage. Les pêcheurs profi-
tent de cette circonstance pour les prendre à la surface de l'eau.
Cependant ce phénomène est loin d'être constant. Les person-
nes qui consultent un bocal de Sangsues au lieu d'un baromè-'
tre, y trouvent de bien fausses prévisions.

Cet oracle est moins sûr que celui de Calchas.

Calchas, pour nous, c'est le baromètre.
Les Sangsues sont hermaphrodites, mais il faut pour la repro-

duction deux individus. Fécondées , elles pondent des ceurs.
Ces oeufs sont déposés, tantôt à la surface de la terre, tan-
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tôt dans des trous arrondis, communiquant avec des galeries
où l'on trouve le plus souvent une ou deux Sangsues. Ces oeufs,
vulgairement nommés cocons, sont ovoïdes. Leur poids varie de
un gramme à un gramme et demi, selon leur état de vacuité ou
de plénitude; leur plus grand diamètre est de un à deux centi-
mètres. L'enveloppe extérieure de ces cocons est une bourre de
filaments cornés et transparents. A l'intérieur est un mucus qui
contient les ovules.

Dès que les petits ont atteint dans l'oeuf leur complet déve-
loppement, ils brisent l'extrémité du cocon et s'échappent au
dehors.

Les petites Sangsues sont rougeâtres et filiformes ; les vais-
seaux sanguins s'aperçoivent à travers leurs téguments ; mais
bientôt le nouveau-né revêt la livrée de ses parents.

Le mode de reproduction des Sangsues était connu depuis
longtemps des paysans de la Bretagne et d'autres contrées de la
France ; car' de temps immémorial on avait la coutume, dans
quelques-uns de ces pays, de repeupler de Sangsues- les étangs
épuisés par de nombreuses pêches, en y transportant les cocons
que l'on retirait de la boue des étangs. Cependant ces faits
n'avaient pas été enregistrés dans les recueils scientifiques. Ce ne
fut qu'en 1821 que Lenoble, médecin à l'hôpital de Versailles, les
fit connaître à la Société d'agriculture du département de Seine-
et-Oise. Peu de temps après, Rayer lut à l'Académie .de médecine
un mémoire contenant de nouvelles informations sur les cocons
de Sangsues. A la même époque, un savant de Londres, Raw-,
lins Johnson, publiait la traduction anglaise du mémoire de
Lenoble, avec de nouvelles observations. Enfin, plusieurs phar-
maciens et médecins français, particulièrement Charpentier, de
Valenciennes, Desaux, de Poitiers, Chatelain, de Toulon, Des-
heims, Pallas, Guyon, Achard enfin, à la Martinique, contribuè-
rent à éclaircir la question du mode de reproduction des Sangsues.
Bientôt l'industrie s'en empara et l'on fit, dans le département
de la Gironde, les premiers essais pour la multiplication des
Sangsues dans des marais artificiels. Nous reviendrons plus loin
sur cette.question industrielle.

La pêche des Sangsues' se fait à l'aide de filets de toile de crin
à mailles larges, tendus sur des cercles, ou en jetant dans les
eaux des matières animales, auxquelles ces annélides vont s'atta-
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cher. Quelques hommes peu sensibles ne craignent pas de se
mettre dans l'eau et de s'exposer aux piqûres des Sangsues,
qu'ils Se hâtent de détacher après avoir gagné le bord du
marais.

Les Sangsues ont une vie très-tenace. Tout le monde sait que
si l'on coupe une Sangsue par le milieu, pendant qu'elle suce le
sang de l'homme ou d'un animal, la partie antérieure continue à
pomper le sang, au moins pendant quelques minutes. Si l'on
coupe en morceaux une Sangsue, la vitalité de chacun de ces
fragments se prolonge pendant un certain temps. Rayer a même
conservé vivantes pendant quatre mois des Sangsues auxquelles
il avait enlevé les deux ventouses.

Ces faits s'expliquent par la théorie des Zoonites de Moquin-
Tandon, dont nous avons déjà parlé. Moquin-Tandon, avons-nous
dit, considère chaque espace du corps de la Sangsue, occupé par •
cinq segments comme un animal simple (Zoonite), dans lequel
l'individualité est fortement caractérisée, car il possède les élé-
ments de l'existence, c'est-à-dire un petit système nerveux, un
système digestif, un appareil pour la respiration, pour la circu-
lation, etc. Une série de ces êtres enchaînés comme un collier vi-
vant constituerait la Sangsue. On comprend dès lors que l'on
puisse diviser, sectionner une Sangsue sans qu'elle périsse, les
fragments séparés continuant de vivre de leur existence propre.

Malgré leur ténacité vitale, les Sangsues périssent en grand
nombre et comme par une maladie épidémique lorsqu'on ne les
soigne pas avec intelligence. Le pharmacien doit renouveler
chaque jour l'eau des réservoirs à Sangsues, s'il ne veut pas voir
ces Annélides devenir malades et périr. La putréfaction est ce
qu'elles redoutent le plus. Or la putréfaction peut être prompte-
ment déterminée par l'accumulation de ces animaux dans des
vases étroits et par l'élévation de température de l'eau. Leurs
excrétions suffisent à corrompre rapidement ce liquide, qui ex-
hale une odeur infecte. Il ne suffit donc pas que le pharmacien
change cette eau chaque jour, il faut qu'il rejette toutes les
Sangsues mortes ou malades.

Dans les pharmacies où l'on n'a pas une grande vente; on
conserve les Sangsues dans des bocaux de verre, ou dans des
jarres de terre, que l'on place à la cave ou dans des lieux d'une
température invariable. Mais lorsqu'il s'agit d'en conserver de
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grandes masses, il serait difficile de les changer d'eau fréquem
ment. Il convient alors de se servir d'un appareil particulier, qui
a été proposé par Derheims. Dans le fond d'un bassin de marbré
ou de pierre dure, on dispose une couche de six à sept pouces de
mousse, de tourbe et de charbon de bois en petits fragments;
on parsème cette couche de menus cailloux dont le poids sert à
comprimer doucement la mousse. A l'une des extrémités du bassin
et vers le milieu de la hauteur des parois, on assujettit une mince
tablette (le pierre percée de petits trous et couverte d'une couche
de mousse comprimée par de petits cailloux. On met de l'eau
dans le bassin jusqu'à ce qu'elle affleure la couche de mousse
qui est sur la table, et l'on abrite de la lumière le bassin par une
toile de crin. Les Sangsues ont ainsi un libre champ. pour nager
dans l'eau, se promener sur la mousse extérieure, ou s'enfoncer
dans la couche, afin de s'y débarrasser des mucosités qui sont
les principales causes de la pUtréfaction.

Un moyen généralement suivi pour conserver longtemps de
grandes quantités de Sangsues consiste à les enfermer dans de
l'argile en pâte très-liquide, qui. entretient autour - d'elles
l'humidité et les abrite des variations de la température. Ce
moyen de conservation est excellent. Les Sangsues creusent
dans l'argile de petites galeries, ou, -elles vivent plusieurs années.

Quand on conserve les Sangsues ,dans -de simples bocaux re-
couverts d'une toile, il faut que ces vases soient de la capacité
de cinq ou six litres par cent à deux cents Sangsues, placer ce
vase dans un lieu frais, à l'abri de la gelée, des rayons du soleil,
des odeurs fortes, et changer l'eau tous les jours en été et tous
les deux jours en hiver. L'eau doit être de source, de rivière ou.
de pluie, et non de puits ou de citerne, qui est en grande partie
privée de l'air nécessaire à la respiration. On vide complète-
ment le bocal aux Sangsues en versant son contenu sur un ta-
mis de crin. On lave exactement le vase à l'intérieur, ainsi, que
le linge qui le recouvre. On sépare avec soin des Sangsues
saines celles qui sont mortes, et • même celles qui paraissent
malades, ce qu'on reconnaît à l'enflure et au changement de
couleur des extrémités, ou à des nodosités séparées par plu-
sieurs étranglements. On remplit le vase d'eau nouvelle et on y
remet les Sangsues saines.

A Paris, qui est un grand centre de commerce des Sangsues,
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les marchands en conservent des quantités considérables dans
des magasins frais, profonds, mais aérés, abondamment pourvus
d'eau, et où se trouvent des baquets remplis d'eau et couverts
(le toile.

La toile qui recouvre les baquets présente au milieu une large'
ouverture circulaire qui permet de voir l'intérieur du sac, et par
laquelle cependant les Sangsues ne peuvent 'sortir, cette ouver-
ture étant garnie tout autour d'une bande de toile pendante et
effilée par le bas,'- ce qui empêche les Sangsues de s'y fixer.

Quand les Sangsues arrivent dans les magasins, on commence
par les verser dans les haquets pleins d'eau, pour rejeter celles qui
sont mortes ou malades et pour les séparer selon leur grosseur.
On enferme les Sangsues reconnues bonnes dans des sacs, qui en
contiennent deux ou trois kilogrammes, et on suspend ces sacs
dans le magasin. Seulement il faut, à tour de rôle, les remettre
dans l'eau des baquets pendant un jour sur deux ou trois. Quant
aux sangsues malades, on les place dans de la boue d'argile
délayée, où on les examine tous les deux ou trois jours, en renou-
velant l'argile tous les quinze ou vingt jours en été.

Disons enfin que les marchands de Sangsues établis loin de
Paris et obligés de conserver chez eux un grand nombre de
ces animaux, ont pris le parti de faire établir des bassins à fond
d'argile traversés par un, faible courant d'eau. On plante sur le
bord de ces réservoirs des plantes aquatiques. Les Sangsues,
ainsi revenues à leur état presque naturel, se conservent en bon
état de santé, et peuvent même se multiplier.
• L'emploi des Sangsues dans le traitement des maladies inflam-

matoires repose sur le prompt et facile dégorgement de sang
et de liquides que détermine l'application d'un certain nombre
de ces Annélides aux environs de la partie souffrante. La sangsue
perce la peau avec ses dents acérées et boit le sang.	•

La manière d'appliquer les Sangsues n'a rien que de très-
simple, mais elle exige de l'habitude et une certaine adresse. Il
faut commencer par laver la partie avec de l'eau tiède ou du lait,
saisir les Sangsues par le dos et présenter à la peau du patient
la ventouse orale de l'animal. Quelquefois on enferme la Sangsue
dans un linge mouillé ou dans un verre à liqueur, dont on place
l'orifice sur la partie où l'on veut faire mordre la Sangsue. Si la
douleur causée par la morsure d'une Sangsue ne peut être sup-
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portée par le malade, on fait lâcher prise à l'Annélide en met-
tant sur son clos une substance irritante, telle que du sel ou du
tabac.

Tout le monde sait que les Sangsues ne peuvent plus mordre • .
lorsqu'elles sont gorgées de sang, et l'on a remarqué qu'elles
étaient également privées d'appétit à l'époque oit elles chan-
geaient de peau. Quelquefois des Sangsues noires. (Sangsue de
cheval) sont mêlées aux vraies Sangsues : elles ne peuvent mordre
la peau de l'homme; mais il arrive également que de vraies
Sangsues refusent de mordre sans qu'on puisse savoir pourquoi.

Pour se faire une idée précise de la manière dont une Sangsue
opère sa morsure, nous citerons Moquin-Tandon, l'auteur de
l'ouvrage classique qui a pour titre : Monographie des Hiru-
dinées, auquel nous avons emprunté les éléments de l'exposé
qui précède.

« Lorsqu'une Sangsue, dit cet auteur, veut appliquer sa bouche pour faire
une morsure, elle allonge sa ventouse anale et contracte les deux lèvres, qui
se replient en dehors. Le petit corps lendineux qui porte les mâchoires se
raidit, et celles-ci sont portées en avant. La Sangsue fait alors entrer dans
la bouche, en forme de petit mamelon, la peau de l'animal ; elle la presse
avec ses trois mâchoires; puis, contractant et resserrant alternativement
l'anneau musculaire et tendineux, elle parvient à déchirer le mamelon en
trois endroits. Les denticules des bords intérieurs commencent l'incision,
et ceux qui sont placés vers la partie extérieure, graduellement plus gros
et plus aigus, s'enfoncent Successivement dans l'enveloppe cutanée. Le point
d'appui a lieu sur les anneaux de la ventouse, qui sont alors très-rappro-
chés, et qui sont fixés, à leur tour, d'une manière extrêmement solide, à la
peau de l'animal. »

La blessure laissée par les Sangsues après leur chute se com-
pose de trois traces linéaires, qui se réunissent en un point com-
mun et forment trois petits angles à peu près égaux avec
même sommet. Cette petite plaie produit quelquefois de véri-
tables hémorrhagies, que l'on arrête par l'application de l'ama-
dou ou d'une poudre styptique. La gomme arabique arrête éga-
lement l'écoulement sanguin, et elle a l'avantage de pouvoir être
enlevée facilement par un lavage à l'eau.

On n'est pas d'accord sur la quantité de sang que peut tirer
une Sangsue. On l'évalue, en moyenne, à 3 ou 4 grammes. Mo-
quin-Tandon estime qu'une Sangsue officinale, de petite taille, en
absorbe 2gr,7, c'est-à-dire deux fois et demie son poids; une
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Sangsue moyenne, er,2, ou deux fois Son poids, et une Sangsue
fort grosse, 4gr,2, qui est sdn poids. On voit que la quantité de
sang absorbée par les Sangsues de diverses tailles n'est pas tou-
jours proportionnelle à leur grosseur.

Quand elles sont gorgées de sang, les Sangsues tombent dans
un état de somnolence qui les rend impropres, pendant long-
temps, à rendre de nouveaux services. Autrefois, dans les hôpi-
taux, on jetait presque toujours, comme inutiles, les Sangsues
qui avaient servi ; aujourd'hui on les recueille et on les rend
propres de nouveau à l'usage de la médecine.

Cette pratique n'est pas d'ailleurs nouvelle. Depuis long-
temps, dans les campagnes et dans les petites villes, les ménages
conservent les Sangsues qui ont servi, sans autre soin que de
les changer très-souvent d'eau: Au bout d'un certain temps, on
les emploie de nouveau, soit pour la famille, soit pour les louer
à des voisins. Cet usage est très-répandu au Brésil et dans les
colonies, où les Sangsues qui sont apportées d'Europe sont d'un
prix très-élevé.

Les faits suivants sont cités avec, raison comme exemple de
l'utilité de cette pratique. En 1825, dans l'hôpital militaire de
Bayonne, la réapplication des Sangsues réduisit à 1212 francs_ la
dépense pour l'achat des Sangsues, qui s'était élevée à 3,000 francs
en 1824. En 1826, à l'hôpital de Pampelune, la réapplication des
Sangsues produisit une économie de 3056 francs. En trois an-
nées; de 1845 à 1847, l'Hôtel-Dieu de Paris, réalisa, de cette ma-
nière, une économie de 61 690 francs.

Guibourt, dans son Traité des drogues, donne sur le dégor-
gement des Sangsues des renseignements très-intéressants, que
nous croyons devoir reproduire.

« Deux manières de'procécler peuvent être employées, dit cet auteur, pour
diminuer la consommation des Sangsues. On peut rendre, autant que pos-
sible, les Sangsues h leur vie naturelle et attendre qu'elles aient digéré le
sang qu'elles ont pris ; ou hien on peut, par des moyens particuliers, opérer
le dégorgement immédiat des Sangsues elles appliquer de nouveau, presque
sans retard, à l'usage médical.

« Le procédé du dégorgement naturel peut certainement être employé,
même sur une assez grande échelle, ainsi quo le prouvent les faits sui-
vants :

« En 1825, les officiers de santé de l'hôpital militaire de Bayonne ont
placé dans un bassin neuf mille deux cent quarante-cinq Sangsues, provo-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
7 11	 ANIMAUX ARTICULÉS.

nard, des applications de juin el juillet. Vers la fin de l'année, ils ont pu
remettre en service sept mille quatre cent quarante-cinq Sangsues, qui ont
été jugées de bonne qualité.

« Le l e' avril 1831, dans un bassin alimenté par un filet d'eau et oit se
trouvaient plusieurs plantes aquatiques, M. Chatelain a fait jeter douze
mille Sangsues gorgées .1) sang. Après quatre mois et demi de séjour, le
bassin fut vidé, et l'on en retira quatre mille six cents individus se contrac-
tant en olive et très-propres à l'aire un bon service; cependant leur digestion
n'était pas encore terminée.

« Dans un bassin do cieux mètres cinquante carrés,.et de trente centimètres
de profondeur, en partie rempli d'argile blanche onctueuse, mise en consis-
tance de pilte molle, MM. Bouchardai et Soubeiran ont déposé successivement
six mille cinq cents Sangsues. Le sol et l'argile avaient une pente convenable,
pour que l'eau, coulant par intervalles à la surface, pût s'écouler par un
trop-plein grillé, placé à la partie la plus> déclive : de cettemanière,, l'argile
était humectée, mais non couverte d'eau, excepté dans la partie basse.
Chaque jour on enlevait les Sangsues qui étaient venues mourir à la sur-
face. L'expérience, commencée au mois de décembre, fut terminée au mois
de juin; les Sangsues retirées de l'argile étaient très-vives; elles teignirent
l'eau immédiatement en vert. Après deux ou trois jours, elles étaient supé-
rieures en qualité aux meilleures Sangsues du commerce; elles prenaient
toutes très-promptement et restaient plus longtemps attachées sur les
malades. Cependant ce procédé a été abandonné- pour le dégorgement im-
médiat.

« Bien des procédés ont été conseillés pour le dégorgement immédiat des'
Sangsues. MM. Petit Ferdinand et Olivier ont proposé de pratiquer une pe-
tite ouverture sur le dos (vers l'origine des deux grandes poches digestives,
après le soixante-deuxième anneau) et de faciliter la sUrtie du sang par une
légère pression. Ce procédé me paraît peu praticable, surtout en grand, et,
doit être très-préjudiciable pour les Sangsues.

« M. Tournai, de Narbonne, a imaginé de dégorger les Sangsues en les
retournant comme un doigt de gant, à l'aide d'un petit stylet à pointe
mousse; en bois, que l'on appuie contre la ventouse anale et que l'en pousse
de bas en haut jusqu'à le faire sortir, toujours revêtu de la ventouse, par la
bouche. En continuant encore de rabattre la Sangsue sur le petit morceau
de bois, on finit par la retourner entièrement, la peau revêtant à l'intérieur,
dans toute sa longueur, le morceau de bois, et le canal intestinal se trouvant
tout à fait à l'extérieur; on lave alors l'animal et on. replace les organes
dans leur. situation normale. Suivant M. Tournai, la Sangsue ne paraît pas
être très-affectée par cette curieuse opération, et elle est propre à servir
immédiatement. Moquin-Tandon pense, au contraire, que les Sangsues ne
peuvent ètre retournées sans déchirures profondes, dont elles doivent souf-
frir pendant longtemps. Il est évident d'ailleurs que ce procédé ne serait
pas praticable en grand.

« D'autres personnes ont conseillé de faire dégorger les Sangsues en les
plaçant sur de la cendre, du charbon, de la sciure de bois, du sel, dans de
l'eau salée, dans de l'eau mêlée de vin rouge ou blanc, etc. On les lave en-
suite dans de l'eau pure et on les change d'eau tous les jours, ainsi qu'il a
été (lit précédemment pour les Sangsues vierges.
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« M. Joseph Martin prescrit de faire dégorger les Sangsues en les
pressant entre les doigts, depuis l'extrémité postérieure jusqu'à l'anté-
rieure, ainsi qu'on le pratique lorsqu'on veut reconnaître le gorgement des
sangsues. Seulement il faut pousser la pression jusqu'à faire sortir le sang
par la bouche. Mais il est difficile d'arriver à ce résultat sans causer des
déchirures intérieures, auxquelles les Sangsues succombent tôt ou tard.
C'est cependant ce procédé qui est usité aujourd'hui dans les hôpitaux
de Paris, mais combiné avec l'immersion dans de l'eau salée chaude,
qui donne au sang plus de fluidité, et dispose les Sangsues à le rendre
plus facilement.

«A l'Hôtel-Dieu" de Paris, un homme est chargé spécialement de la pose
des Sangsues dans les salles d'hommes, et une femme remplit la même fonc-
tion dans les salles de femmes. Les Sangsues prescrites sont envoyées de
la pharmacie au lit de chaque malade, dans un po. t de terre couvert d'une
toile percée d'un trou, dùquel part un petit conduit de toile ouvert et qui
n'arrive pas au fond du pot. Les Sangsues retirées du pot sont appliquées
tout de suite, puis, le pot ayant été recouvert, à mesure qu'elles tombent
on les remet dans le pot par le conduit de toile resté ouvert. C'est dans ces
mêmes pots qu'elles retournent à la pharmacie, où elles sont comptées,
puis soumises au dégorgement. Pour assurer la régularité de ce service et
intéresser les , employés à sa réussite, on accorde une prime de un centime
aux infirmiers par chaque Sangsue gorgée qu'ils rendent en bon état, et
une autre prime de deux centimes à l'homme chargé du dégorgement, pour
chaque sangsue rendue au service et qui produit un effet utile. Le dégor-
gement a lieu le jour même que les Sangsues ont été posées. A cet effet,
on en prend une douzaine que l'on jette dans une eau salée faite avec
seize parties de sel marin et cent parties d'eau, chauffée à quarante ou qua-
rante-cinq degrés. On presse successivement ces Sangsues légèrement entre
les doigts; elles rendent ainsi sans effort tout le sang qu'elles ont pris. Les
Sangsues dégorgées sont mises en repos dans des pots avec de l'eau fraîche
qu'on renouvelle tous les jours. Au bout de huit à dix jours, elles sont très-
aptes à être appliquées de nouveau ; elles prennent aussi. vite que les meil-
leures Sangsues du commerce et tirent autant de sang. Les Sangsues qui
ont ainsi fourni une seconde piqûre sont dégorgées encore une fois; si elles
sont en bon état, on les fait servir de nouveau; si elles paraissent fatiguées,
on les porte dans de petits marais.

« M. Ebrard préfère l'emploi de l'eau salée, de l'eau aiguisée d'un quart
ou d'un huitième de vinaigre.

« On a pu craindre que l'application de Sangsues qui ont sucé, il y a peu
de temps, le sang d'une personne malade, aurait de graves inconvénients;
mais depuis que l'emploi des Sangsues dégorgées a lieu dans les hôpitaux
de Paris sur une grande échelle, on n'a eu aucun exemple d'accident pro-
duit par leur emploi. Antérieurement, le docteur Pallas avait démontré,
par des essais entrepris sur lui-même, l'innocuité des blessures de Sangsues
déjà employées, qui avaient été lavées et conservées pendant quelques jours
dans de la terre humide. Il n'a même pas craint de s'appliquer des Sangsues
qui s'étaient repues sur un bubon de l'aine et sur les bords d'un ulcère sy-
philitique : ces Annélides prirent très-bien, et leurs piqûres guérirent avec
facilité comme des morsures ordinaires. Néanmoins l'administration des
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hôpitaux de Paris, pour prévenir toute récrimination, n'a jamais fait em-
ployer au dehors des hôpitaux établis spécialement pour les maladies syphi-
litiques, les Sangsues qui avaient été appliquées sur les malades de ces
établissements, »

Passons au commerce des Sangsues.
Au commencement de notre siècle, les Sangsues ne valaient pas

plus (le trente à soixante centimes le cent; les marais de la France
en fournissaient alors une quantité plus que suffisante pour la
consommation du pays ; le superflu était envoyé à l'étranger. Mais
au milieu du siècle, à la suite de la généralisation du système
médical de Broussais, qui prescrivait les évacuations fréquentes
de sang par les saignées et les Sangsues, la consommation dé-
passa tellement la production, que la France fut obligée d'em-
prunter ses Sangsues à la Belgique, à l'Espagne, à la Bohême, à
l'Italie et même, à l'Afrique. En. 1835, le prix des Sangsues s'éle-
vait de 150 à 200 francs le cent. Les marais étaient épuisés- en
France ; et sauf dans quelques parties de la Bretagne et de la
Sologne, la pêche commerciale avait cessé  en France, ou du
moins son produit était absorbé par les, besoins de la popula-
tion locale.

A cette époque, l'Espagne, comme la France, ne fournissait plus
de Sangsues. La Toscane en renfermait encore, mais de qualité
inférieure. La Bohême était épuisée, et même les marais de la
Hongrie commençaient à être dégarnis. Il fallait faire venir les
Sangsues des frontières de la Russie et de la Turquie.

Le commerce des Sangsues était alors. entre les mains d'un né-
gociant nommé Gallois, dont les grands bassins étaient établis au
village des Vertus; près de Paris, et qui avait un vaste établisse-
ment en Hongrie, à Palota, près de Pesth. On pêchait ces Anné-
lides dans les marais des frontières de la Russie et de la Toscane.
On les rassemblait d'abord dans les réservoirs de Palota, d'où on
les expédiait, d'après les demandes, à. 'Paris. Il fallait de grandes
précautions pour ce transport. On prenait les Sangsues dans les
réservoirs de Palota, on les plaçait dans des sacs de toile pouvant
contenir de vingt-cinq à trente kilogrammes de ces Annélides ; on
rangeait ces sacs les uns à côté des autres, dans une voiture de la
forme d'une tapissière, sur des hamacs superposés, et on les confiait
à la poste, qui les transportait à Paris en douze ou quinze jours.

Il fallait faire une étape au milieu de ce voyage, pour éviter
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les maladies et la mort de ces animaux voyageurs. Dans ce but,
on avait établi à Kehl, près de Strasbourg, de grands baquets dans
lesquels on en plaçait de plus petits. Les grands et les petits ba-
quets étant remplis d'eau, on vidait les sacs pleins de Sangsues
dans les petits. Toutes les Sangsues saines s'échappaient des pe-
tits baquets et tombaient dans les grands ; toutes celles qui res-
taient au fond des baquets intérieurs étaient malades ou
mortes. On les laissait à Kehl. On lavait les sacs, on les remplis-
sait de nouveau, et le voyage recommençait.

Dans l'établissement du village des Vertus, on distribuait les
Sangsues dans de grands réservoirs à eau courante, dont les bords
étaient garnis de roseaux. Elles y séjournaient un mois et étaient
alors livrées aux acheteurs en gros.

Aujourd'hui les Sangsues sont moins employées en médecine
que vers l'époque dont nous venons de parler, c'est-à-dire vers
1835. La doctrine de Broussais ayant fait son temps et les idées
de Bouillaud ayant perdu de leur empire, le nombre des
Sangsues demandées par le commerce a sensiblement diminué.
Cependant les marais de Sangsues de l'Europe ne sont pas en-
core, repeuplés; les pêcheries de la Hongrie, de la Bosnie, de la
Valaéhie et du bas Danube sont toujours insuffisantes. La Tur-
quie d'Europe, l'Asie Mineure, la Russie méridionale, la Géorgie,
l'Arménie, fournissent seules les Sangsues au commerce actuel.
On les expédie par les bateaux à vapeur qui se rendent à Trieste
par le fleuve, et de Trieste à Marseille par les bâtiments de la
Méditerranée. L'Afrique expédie également des Sangsues à Mar-
seille. Kehl et Strasbourg reçoivent celles qui viennent de la
Hongrie; enfin Hambourg envoie en Hollande un certain nombre
de Sangsues pêchées dans les marais de la Russie et de la Po-
logne.

La rareté toujours croissante des Sangsues a amené à chercher
la multiplication de ces Annélides dans des bassins naturels ou
artificiels. Une industrie nouvelle a été créée : la multiplication
artificielle des Sangsues, ou l'hirudiniculture, pour employer le
nom sci en tifique.

Les éleveurs de Sangsues construisent des réservoirs artifi-
ciels, qui ne doivent pas avoir moins (le 60 à 70 mètres carrés,
pour-éviter l'encombrement qui fait périr les Sangsues et pour
qu'elles trouvent une nourriture suffisante.
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On préfére les réservoirs naturels si l'on veut y installer les
Sangsues à peu de frais. Il est cependant plus difficile d'em-
pêcher les Sangsues d'en sortir, et leurs ennemis d'arriver jus-
qu'à elles. En tout cas, il faut commencer. par mettre ces réser-
voirs à sec, afin d'enlever avec grand soin les crustacés voraces
qui peuvent s'y trouver.

Nous extrayons d'un rapport de Soubeiran, contenant des In-
structions pour les éleveurs de Sangsues, la description des bassins
naturels destinés à la multiplication des Sangsues.

« Le fond de l'étang, dit Soubeiran, doit être formé par une terre douce
et argileuse, pour que les Sangsues puissent s'y enfoncer. Les fonds de
tourbe sont aussi favorables. On peut encore avoir recours aux prairies
basses; après avoir creusé le sol, on en couvre le fond avec 30 centimètres
de terre des marais.

« L'eau doit être assez peu profonde pour que le soleil puisse la ré-
chauffer ; cependant il est nécessaire d'avoir sur quelques points des en-
droits profonds do 2 à 3 mètres, qui servent de refuge aux Sangsues pen-
dant les gelées de l'hiver et pendant les sécheresses de l'été. Sur d'autres
endroits, le sol doit se relever en îles couvertes d'herbes, sur lesquelles les
Sangsues puissent se promener.

« Une eau trop courante ne vaut rien; mais il est bon qu'elle se renou-
velle lentement. Les Sangsues peuvent également réussir dans une eau sta-
gnante, pourvu qu'il y pousse en abondance des plantes aquatiques qui la
purifient. Ce qu'il faut surtout chercher à réaliser, c'est un niveau constant,
sans lequel les cocons déposés sur les bords sont détruits par la sécheresse
ou les inondations.

« Les bords de l'étang doivent s'élever en un talus peu incliné, afin que.
les Sangsues puissent librement sortir de l'eau pour déposer leurs cocons.
M. Faber conseille d'établir sur les bords du marais, au niveau „des plus
basses eaux, un terrain plat de 1 à 2 mètres de largeur; de charger ce ter-
rain d'une couche de terre bourbeuse sur laquelle on cultive des plantes
aquatiques. C'est là que les Sangsues iront se loger au moment de la ponte:

e Il est utile que la partie occupée par l'eau soit le siége d'une abondante
végétation. Les plantes purifient l'eau par l'oxygène qu'elles exhalent au
soleil; elles abritent les Sangsues et leur facilitent les moyens de se débar-
rasser de leur épiderme aux époques de la mue. Les massettes, l'acore, les
iris, la prèle des marais, la phellanderie, le caltha, sur les bords; les pote-
mogetoii, les myriophylles,les chara, au milieu des eaux, sont les végétaux
les plus favorables.

« Il reste une dernière précaution à. prendre, c'est d'empêcher l'arrivée
des ennemis des Sangsues; s'il est à peu près impossible de leur venir en
aide contre ceux qui habitent les marais, au moins faut-il les garantir des
ennemis du dehors, qui sont principalement les canards domestiques et
sauvages, les hérons, les taupes, les musaraignes. A cet effet, les réservoirs
doivent être entourés d'un petit mur ou d'une enceinte de planches ente-
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cées en terre, de soixante centimètres. Il faut également faire la chasse aux'
oiseaux sauvages dans la saison oit ils se montrent.

« Enfin se présente la question de la nourriture. Si les marais ont été peu-
plés de Sangsues gorgées, ou peut se dispenser, pendant quatre ou cinq
mois, de leur donner aucune nourriture, mais ce terme passé, et lorsque
le marais contient des Sangsues jeunes ou non gorgées, principalement au
printemps, lorsqu'on veut pousser à la reproduction, il est nécessaire de
jeter aux Sangsues de petits poissons, des salamandres, des grenouilles
surtout, dont elles sont très-friandes. On peut aussi, avec mesure, étendre
du sang coagulé sur des planches que l'on fait flotter sur l'eau. On cesse
au mois de juillet et d'aoftt, lorsque les cocons sont formés ; et deux mois
plus tard, on peut livrer une partie des Sangsues adultes, non les jeunes, à
la consommation. »

L'hirudiniculture s'exerce en France dans les environs de Bor-
deaux. Cette industrie a pris depuis plusieurs années une assez
grande importance. On élève des Sangsues soit dans des marais
ou étangs naturels, soit dans ce que l'on appelle barrails, et qui
sont des étangs en miniature, soit- dans des bassins artificiels
d'un mètre enviren de profondeur, soit enfin dans des fossés en
zigzag.

Pour établir des barrails, on choisit des terrains voisins d'une
rivière ou d'un fleuve et plus bas que son niveau. On les divise
en plusieurs parties, d'un ou deux hectares, qu'on entoure d'une
espèce dé digue en terre pourvue d'un fossé intérieur et exté-
rieur. Des vannes permettent de faire passer l'eau de l'extérieur
à l'intérieur et réciproquement. Au printemps, on introduit dans
le barrail vingt à trente centimètres d'eau et on y jette les gros-
ses Sangsues qui doivent servir à la multiplication. Vers le 15

. juin, on fait écouler les eaux et on laisse le sol à sec ; les Sang-
sues font alors leur ponte et déposent leurs cocons sur toute la
surface du marais.

Pour nourrir les jeunes Sangsues dans' les marais, on leur fait
sucer de temps en temps le sang d'animaux vivants, tels que che-
vaux, ânes, et rarement du bétail. A certaines époques, on fait
pénétrer ces animaux dans le marais, et les Sangsues se lulteni
de venir les piquer.

Dans les barrails, les bassins ei les fossés, leur procédés de
nourriture sont moins barbares. Quelques éleveurs font flotter
sur l'eau des planchettes portant du sang en caillot ; d'autres
péchent les Sangsues de temps en temps, pour les plonger dans
du sang liquide, ou encore pour les enfermer dans un sac oii
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l'on introduit la jambe (l'un cheval vivant. D'autres enfin rein-
plissent de sang liquide, des boyaux de veau et les répandent
dans les fossés.

Le meilleur de ces procédés, celui qui réussit le mieux, c'est
l'emploi des planchettes recouvertes de sang caillé que l'on fait
flotter sur l'eau.

Pour élever les Sangsues en petit, M. Méeus, de Paris, a ima-
giné un marais domestique, que M. Vayson, de Bordeaux, a per-
fectionné, et qu'on appelle aujourd'hui vaysonnière.

La vaysonnière est un vase en terre cuite, de la forme d'un
cône tronqué renversé. Sa base

	, inférieure est percée de petits
trous qui ne peuvent laisser
passer, les Sangsues. On le
remplit de terre bourbeuse et
l'on y place ces animaux, ,Pou-
verture supérieure étant fer-
mée par une toile grossière.

La figure 29 représente ce
marais domestique. C est la
terre bourbeuse; B, l'eau; A, les

plantes aquatiques. Dans cet abri artificiel,les Sangsues se mul-
tiplient très-bien. Si on veut expédier les Sangsues, on emballe
le vase dans une caisse, après avoir humecté la terre. Si l'on
veut, au contraire, les garder sur place, on met le fond du vase
dans un baquet dont l'eau a un décimètre de hauteur, et on
l'abandonne dans cette eau. La terre se délaye à la partie in-
férieure, tandis qu'elle reste presque sèche à la surface; les
Sangsues peuvent ainsi choisir la zone qui leur convient le
mieux. Non-seulement elles y vivent très-bien, mais elles s'y re-
produisent.

Fig. 29.
Marais domestique pour les sangsue,
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Les Crustacés (du latin crustatus, encroûté) sont des animaux
articulés, à segments distincts et mobiles, d'une assez grande
consistance, qui portent une double série d'appendices articulés
composant des antennes, qui ont cinq à sept paires de pattes et
qui respirent par des branchies.

Pour faire connaître la structure, l'organisation et les fonctions
physiques propres aux Crustacés en général,. nous prendrons
pour type l'espèce qui a été particulièrement étudiée et qui a
servi à éclairer l'histoire de tous les animaux de cette classe :
nous voulons parler de l'Écrevisse.

Le squelette de l'Écrevisse est tout extérieur. C'est cette partie
que nous brisons pour manger la chair de l'animal. Cette enve-
loppe, très-dure chez l'Écrevisse, est simplement cornée chez
d'autres Crustacés. Elle tombe une fois par an. Alors la peau est
molle, et l'animal se cache, pour se soustraire à ses ennemis.
Mais elle se solidifie en quelques jours, et le Crustacé reparaît
avec tous ses avantages. A cette époque, c'est-à-dire quelque temps
avant la chute de l'enveloppe solide, l'estomac de l'Écrevisse a
sécrété une certaine quantité de matière calcaire. Ce sont des
espèces de boules crétacées, que l'on connaît depuis longtemps
sous le nom impropre d'yeux d'Écrevisses. Quand la peau est
tombée, ces concrétions se dissolvent dans l'estomac, et la chaux

. qui les composait, se portant sur la nouvelle peau, lui donne
rapidement la consistance dont elle a besoin. C'est là assuré-
ment un des phénomènes les plus curieux où se manifeste l'ad-
mirable prévoyance de la nature et la simplicité de ses moyens.

L'Écrevisse a dix pattes, mais dans d'autres Crustacés ce nom-
bre est plus considérable. Le Cloporte, par exemple, en a qua-
torze. Quand le nombre des pattes augmente, ces organes sont
chargés d'une fonction que l'on ne s'attendait guère à leur voir
exercer : ils servent à la respiration. Il est assez étrange de voir
un animal respirer par ses pattes ; mais quand on sait que des

AD«. ART., FOIES. ET REPT.	 e
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Fig. 31 . Écrevisse mâle, vue en dessous.
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classes entières (l'animaux respirent par la peau, on est moins
surpris.

Fig. 30. Écrevisse mâle, vue en dessus.

Si nous examinons la tête de l'Écrevisse, nous apercevons les
antennes. Ce sont quatre espèces de cornes filamenteuses, très-

flexibles, deux lon-
gues et deux plus
courtes, ces dernières
placées intérieure-
ment aux précéden-
tes. Ces organes ser-
vent au toucher et
peut-être à l'odorat. A
la base des antennes
externes est creusée
une très -Petite fos-
sette, fermée par une
membrane : c'est l'o-
reille et la place de
l'oreille, qui est ré-
duite, chez les Crus-
tacés , à une simple
capsule à peine visi-
ble.

Derrière les anten-
nes sont les yeux. Les yeux, chez les Crustacés, sont des espèces
de grosses boules luisantes portées sur des pédicules mobiles.
Ils sont composés d'une multitude de petites facettes qui cor-
respondent à autant d'yeux simples. Dans certains Crustacés,
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entre autres dans le genre Gélasin, les pédicules oculaires sont
très-longs. Quand il ne ,veut pas s'en servir, l'animal les cache
dans une rainure du front. Les Crustacés inférieurs ont les yeux
sessiles, comme disent les naturalistes, c'est-à-dire non portés sur
des pédicules. Dans ce cas, les oreilles ne sont plus à facettes : ce
sont de simples globes formés par un certain nombre de petites
membranes transparentes rapprochées les unes des autres.

Sous la tète on aperçoit la bouche. Près de son orifice sont des
lamelles, au noijhbre de trois paires chez l'Écrevisse, qui se re-
couvrent les unes les autres et dont la forme rappelle un peu
celle des pattes. On les nomme pattes-mâchoires. Au-dessous sont
deux autres paires de lamelles plus petites qui constituent les
machoires. Plus loin. enfin viennent les mandibules, destinées à
broyer les aliments. Ces mandibules sont deux tiges cornées,
grosses et coùrtes, rapprochées' l'une de l'autre par leur large
surface triturante.

Les mandibules sont les agents de la mastication, landis
que les autres appendices ne servent qu'à diriger l'aliment vers
la bouche.

Tous les Crustacés ne sont pas pourvus d'un appareil de mas-
tication aussi bien construit. Chez ceux qui vivent en parasites
sur les autres animaux, la bouche n'est qu'un suçoir, dans la
composition duquel entrent des rudiments de mandibules et de
màchoires. Chez les Limerles, a pas d'appendice buccal. Les
bases des pattes garnies d'épines, et rapprochées les fines des au-
tres près de la bouche, en remplissent les fonctions.

La queue de l'Écrevisse, ou ce qui nous apparaît comme sa
queue, est, en réalité, son abdomen. Cet abdomen; composé
d'anneaux libres, se termine en arrière par des pièces cornées
et aplaties, qui sont la véritable queue, c'est-à-dire la nageoire
caudale.

Sous l'abdomen se trouvent des appendices garnis de cils ou
poils : ce sont les fausses pattes abdominales. Ces organes servent
à la natation, mais leur usage principal est de donner des
points d'attache aux oeufs. Dans d'autres espèces de Crustacés, les
fausses pattes servent, comme nous l'avons dit, à la respiration.

Les viscères, c'est-à-dire les organes internes (le l'Écrevisse
placés sous la carapace, se composent (le l'estomac, du foie, du
coeur, de l'intestin et des branchies.
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Fig. 32. Tube diges-
tif de l'Écrevisse.

e. Estomac. — ne an'.
Scs muscles. — f. Foie.
— Intestin. — a.
Anus.
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L'estomac est un large sac placé verticalement selon l'axe de
l'animal. Il renferme trois grosses plaques rugueuses, qui se
meuvent l'une contre l'autre, comme des meules, pour écraser

les aliments. Cette espèce d'estomac méca-
nique fonctionne donc comme le gésier des
oiseaux.

Le foie est composé de deux masses jau-
nâtres, molles, placées sur les côtés de l'es-
tomac. Il est formé de tubes nombreux et
courts s'ouvrant les uns dans les autres. La
bile qu'il sécrète se déverse à l'origine de
l'intestin.

La figure 32 représente le tube digestif de
l'Écrevisse. •

Les branchies; c'est-à-dire les organes de la
respiration, sont placées (fig. 33, br, br') stir les
côtés du corps. Ce sont des espèces de houp-
pes filamenteuses, fixées à là base des pat-
tes et très-rapprochées les unes des autres.
Chaque filament est un tube que le sang
vient remplir. L'eau pénètre sous la cara-
pace, arrose les branchies, et ressort par une

ouverture située sur les côtés dé la bouche. Le mouvement des
pattes et des pieds-mâchoires favorise la respiration. Ces or-
ganes ont pour effet d'agiter les branchies, afin que tous les
filaments qui les composent soient mis en contact avec l'air.

Ce mode de respiration est propre à l'Écrevisse, aux Crabes,
aux Homards et à tous les Crustacés qui leur ressemblent. Mais
chez d'autres Crustacés ce sont les fausses pattes abdominales, ou
même les pattes ordinaires changées en lamelles minces, qui
servent à la respiration. Le sang pénètre dans les lamelles tou-
jours en mouvement, et c'est à travers leur mince membrane
que l'air contenu dans l'eau vivifie le sang.

Le coeur est placé sur le dos de l'animal, au-dessous du bord
postérieur de la carapace. Il distribue le sang par plusieurs ar-
tères dans toute la masse du corps.

Les Crustacés portent toujours leurs oeufs. Chez les Écrevisses
et les Crabes, ils sont agglutinés sous la queue et les fausses pat-
tes abdominales. Les mouvements que l'animal imprime à sa
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queue les balancent constamment dans l'eau. Au moindre dan-
ger, il replie sa queue: sur elle-même et cache ses oeufs dans
une sorte: de poche. Chez d'autres Crustacés, tels que les Clo-

br

, Fig. 33. Système nerveux et branchies de l'Écrevisse.

c. Cerveau, partie sus-oesophagienne du système nerveux. — e. Estomac et nerfs stomaco-gastri-
fines, comparés au système nerveux'sympathique par certains auteurs, et par d'autres aux nerfs
pneumogastriques. — i. Intestin également rejeté à droite pour laisser voir la chaîne de gan-
glions nerveux sous-intestinaux. — g, g', g". Ganglions thoraciques. — g"'. Le dernier des gan-
glions abdominaux. — np. Nerfs des pattes antérieures appelées pinces. — br, br'. Branchies
visibles dans la cavité respiratoire après l'enlèvement de la partie dorsale de la carapace qui re-
couvre le céphalo-thorax.

portes, les oeufs sont contenus dans une cavité située entre les
pattes, sous la partie antérieure du corps, entre les feuillets des
branchies. Chez d'autres encore, ils sont renfermés dans des
sacs que les femelles traînent après elles.

Les Crustacés peuvent, comme plusieurs Reptiles, reproduire
leurs membres mutilés. Les Écrevisses en offrent des exemples
assez fréquents.

Chez certains Crustacés, comme l'Écrevisse, le homard, etc., la
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